
M. Georges Bidault expose
le plan établi pour redresser

la situation en Indochine

Devant la commission des affaires étrangères de l'Assemblée nationale française

PARIS , 22 (A.F.P.). — M. Georges Bi-
dault , ministre des affaire s étrangères ,
a fait mercredi après-midi devant la
commission des affaires étrangères de
l'Assemblée nationale, un exposé des
récentes conversations de Washington.

En ce qui concerne plus particulière-
ment l'Indochine , les observateurs pré-
sentent comme suit les grandes lignes
de la question , compte tenu de l'exposé
fait par M. Bidault et des informations
pins détaillées déjà fournies par les di-
vers services de presse autorisée.

Sur >le p lan militaire, le minis t re  des
affaires étrangères a précisé à Wash-
ington , les grandes lignes du « plan
Navarre » comportant une plus grande
mobilité des force s, une accélération du
recrutement des bataillons locaux. M.
Bidaul t a fait  valoir que l'effort  de la
France était lourd et qu 'une augmenta-
tion des effectifs français posait des
problèmes délicats, é tant  donné qu 'il ne
serait pas fa i t  appel au contingent du
pacte Atlanti que.

M. Bida ul t a, d'autre part, souligné à
Washington que ni le gouvernement ni
le conseil supérieur de la défense na-
tionale n'avait pris position sur le
« plan Navarre ».

Deux étapes
M. Georges Bidault et M. Foster Dul-

les sont tombés d'accord sur la nécessité
de parvenir à la victoire par les deux
étapes suivantes : d'une part , l'écrase-
ment des huit divisions vietminhs du
type européen, d'autre part, l'anéantis-
sement des guérillas par les forces fran-
co-vietnamiennes.

Sur le plan financier , M, Bidault a
fait valoir que la France va dépenser
en 1953 pour les opérations militaires
en Indochine, 482 milliards de francs.
Elle s'apprête à fournir un effort sem-
blable en 1954. Les crédits supplém en-
taire pour le personnel et le transport ,
nécessités par le « plan Navarr e » repré-
sen ten t  20 milliards.

M. Bidault a ajouté que l' effort en
Indochine serait diff ic i lement  suppor-
table dans l'avenir.

Si les Etats-Uni s prennent  en consi-
dération le « p lan Navarre », après son
adoption par le gouvernement français ,
ils pourraient  augmenter l'aide améri-
caine en prélevant une somme sur le
fonds de 83 million s de dollars.

Sur le plan politi que , le point de
départ des conversations de Washing-
ton a été la déclaration du . gouverne-
ment  f rançais  du 3 juillet dernier surr
l'indépendance des Etats associés, dé-
claration qui a reçu un accueil favora-
ble de la part des intéressés , notamment
du Viêt-nam et du Laos.

On fai t  remarquer dans les milieux
informés que le .maint ien  des Etats
associés dans le cadre de l'Union fran-
çaise, découle de la constitution que
personne ne peut modifier. L'Union
française , juridiquement et constitu-
tionnellement installée, justifie aux
yeux des Français le combat en Indo-
chine. Elle est d'autre part , un moyen
de défense efficace des Etats associés
qui , si la France quittait  l'Indochine,
seraient abandonnées au Viet-minh.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le corps expéditionnaire français
reprend l'initiative des opérations
Le général Navarre, qui a récem-

ment repris: eh main le corps expédi-
tionnaire français d'Indochine, vient
de se révéler un grand soldat. Par
une offensive éclair aéroportée aussi
audacieuse que bien préparée, il a
mis fin brusquement à la stratégie
défensive qui , depuis deux ans, avait
coûté aux Français et aux Vietna-
miens de sérieux revers.

Vendredi matin à l'aube, pas moins
de cinq mille parachutistes transpor-
tés par une armada aérienne étaient
lâchés sur Langson, à 150 kilomètres
au nord-est d'Hanoï, aux confins de
la Chine. Cette ville naguère pros-
père avait été évacuée en octobre
1950 et, depuis cette époque , était de-
venue le grand arsenal du Viet-minh
qui avait entreposé un matériel de
guerre considérable dans les grottes
calcaires de la région.

«L'opération hirondelle » baptisée
ainsi par l'état-major français a par-
faitement réussi et l'infanterrie de
l'air a atteint tous les objectifs qui
lui avaient été assignés. C'est ainsi
que_ mille mitrailleuses de fabrication
tchécoslovaque, des camions et des
moteurs soviétiques, des machines-
outils, un grouipe électrogène, un cen-
tral téléphonique et mille mètres
cubes de munitions ont été détruits
alors que le feu était mis à vingt
mille litres d'essence.

les Franco-Vietnamiens ont les
moyens dé reprendre ' l'offensive. Le
général Navarre est d'ailleurs con-
vaincu que le Viet-minh pourra être
finalement battu , à la condition tou-
tefois que les Etats-Unis accroissent
leur aide financière (on a articulé le
chiffre de cent milliards de francs
français) et qu 'un renfort d'une ving-
taine de milliers d'hommes soit en-
voyé en Indochine dans le plus bref
délai.

Bien que le gouvernement soit très
divisé sur les moyens propres à met-
tre fin à cette campagne, comme le
constatait hier notre correspondant de
Paris, le nouveau plan offensif du
commandant en chef , qui  a donné un
premier résultat positif , est venu
épauler sérieusement ceux qui sou-
tiennent — à tort ou à raison — que
la France ne peut se laisser aller à
une politi que d'abandon préjudicia-
ble à l'unité de l'Union française.
L'avenir seul dira qui du général
Navarre ou de certains hommes poli-
tiques avaient raison.

Selon un porte-parole du comman-
dant en chef , il faudra au moins trois
mois au Viet-minh pour remplacer le
matériel perdu. Langson alimentait
toutes les forces communistes du
delta tonkinois et il est tout à fait
possible qu 'Ho Chi-Minh soit con-
traint de retarder l'offensive à la-
quelle s'attendaient les Français dès
la fin de la saison des pluies.

L'« opération hirondelle » a eu un
grand retentissement aussi bien en
France qu 'en Indochine. Elle prouve
à tout le moins que non seulement le
moral du corps expéditionnaire n'est
nullement atteint comme d'aucuns le
laissaient entendre, mais encore que
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Mais un fait est désormais acquis :
la France ne peut plus soutenir toute
seule le poids de la lutte. M. Georges
Bidault l'a d'ailleurs fait clairement
comiprendre à ses interlocuteurs amé-
ricains et à t 'en rapporter aux plus
récentes déclarations du secrétaire
d'Etat, Washington l'a parfaitement
compris. Quant à dire, comme n 'hési-
tait pas à l'écrire un collaborateur du
« Monde », que M. Bidault aurait signé
un « chèque en blanc » en Amérique
qui placerait virtuellement l'affaire
d'Indochine sous le contrôle des
Etats-Unis, il y a encore un pas que
nous ne f ranchirons  pas. Au reste, le
démenti qui a été publié par le Quai-
d'Orsay à ce propos, remet les cho-
ses à leur juste place.

Cependant, cet incident est révéla-
teur des divergences profondes qui se
manifestent dans l'opinion française,
laquelle cherche à sauver ce qui peut
encore l'être.

J.-P. P

UN CARGO FINLANDAIS A HEURTÉ UNE MINE

Un cargo finlandais qui avait heurté une mine de la dernière guerre et
menaçait de sombrer , au large des côtes allemandes, a pu être remorqué

jusqu'au rivage. Les vingt hommes d'équipage ont été sauvés.

UN D R A M E  DE L 'A L P E

Samedi dernier, à l'aube, une cordée formée de trois Anglais qui faisaient
l'ascension de l'Eiger par le chemin normal a été victime d'une avalanche.
L'un des alpinistes put se dégager immédiatement de la masse de neige, mais
ses deux camarades ont trouvé la mort. Ils ont été enterrés au cimetière de

Lauterbrunnen (notre photographie).

«La Corée du Sud ne respectera
aucune disposition de l'armistice»

NOUVELLES DIFFICUL TÉS POUR LES NÉGOCIATEURS DE PANMUNJ OM

déclare le ministre des aff a ires étrangères du cabinet Syngman Rhee
Le gouvernement de Séoul révèle les concessions faites pur les Américains

SÉOUL, 22 (Reuter). — M. Pyung-
Yung-Tai , ministre des affaires étrangè-
res de la Corée du sud, a déclaré mer-
credi que son pays considérerait l'accord
entre M. Robertson , envoyé spécial du
président Eisenhower, et le président
Syngman Rhee comme ayant été violé.
La Corée du sud ne respectera donc au-
cune disposition de l'armistice.

Un ministre sud-coréen avait déclare
dans la nuit de mardi que M. Robertson
avait promis au président Rhee crue
l'Amérique « marcherait » avec ia Corée
du sud au cas où la conférence politi-
que n 'arriverait à aucun résultat dams
les 90 jours aprè s la signature de l'ar-
mistice.

Par ailleurs, le ministre des affai-
res étrangères sud-coréen a déclaré que
l'Amérique, au cours die négociations
d'armistice secrètes à Pannnunjom ,
avait fait  des promesses aux commu-
nistes et ainsi viol é l'accord avec la Co-
rée du sud . Le ministre a ajouté : « Je
suis heureux que les communistes nous
aient mis au courant de ce que les
Etats-Unis ont fait avant qu'il soit trop
tard ».

M. Pyung-Yung-Tai contredit
M. Foster Dulles

SÉOUL, 22 (Reu te r ) .  — M. Pyumg-
Yumg-Tai , ministre des affaire s étran-

gères de Corée du sud, a rappelé que
la Corée du sud .n'était disposée à ac-
cepter l'aran.isticie que pou r les trois
mois précédant l'ouverture d'une confé-
rence politique. La Corée du sud repr en-
dra sa résistance én erg ique contre l'ar-
mistice au cas où les Etats-Unis ne don-
neraient pas des précisions sur les gran-
des divergence s existant entre les dé-
clarations faites par M. Robertson au
président Rhee et celles du général
Harrison faites aux communistes.

Un porte-parole du gouvernement de
Séoul a déclaré plus tard que si les
Etats-Unis ne pouvaient pas donner des
écla ircissements sur ce point , la Corée
du sud serait contrainte de révéler les
promesses réellement faites par M. Ro-
bertson. Le gouvernement sud-coréen
ferai t  savoir au monde que les Nations
Unies ont trompé le gouvernement sud-
coréen au sujet des récentes négocia-
tions d'armistice pour amener la Corée
du sud à approuver um « compromis
honteux » avec les communistes.

Les déclarations du ministre des af-
faires étrangères de Corée contredisent
directement les assurances données par
le secrétaire d'Etat, M. John Poster
Dulles au cours d'une conférence de
presse à Washington disant que le pré-
sident Rhee n'avait pas fixé de délai
pour la réunion de la conférence poli-
tique qui suivra l'armistice.

Les concessions
faites par les Américains
au gouvernement sudiste

SÉOUL, 22 (Reuter). — D'après les
ministres sud-coréens, les concessions
faites au président Rhee seraient les sui-
vantes :

1. La conférence politique sera limitée
à 90 jours.

2. Les Américains quitteront la confé-
rence au cas où aucune progrès n'aura
été réalisé dans les 90 jours.

3. Les représentants indiens et com-
munistes n 'auront accès qu 'à la zone
neutre.

4. Les troupes chinoises devront éva-
cuer la Corée du nord avant la fin de la
conférence politique.

5. Avant la signature de l'armistice, un
pacte de sécurité mutuelle devra être
préparé. Ce pacte sera signé ultérieure-
ment. «

6. Il est prév u, indépendamment du
pacte de sécurité réciproque, une aide mi-
litaire et économique.

T. Un représentant sud-coréen devra
participer à la conférence politique.

Selon l'agence Reuter, les Etats-Unis
ont déjà fait mention des points 3, 5,
6 et 7.

Le point 1 est contesté aussi bien par
M. Dulles, secrétaire d'Etat, que par le
général Harrison , chef de la délégation
alliée à Panmunjom. Le point 2 n'a pas
été mentionné officiellement mercredi.

Les fonctionnaires américains de
Séoul assurent , mercredi , que les ac-
cords intervenus entre MM Rhee et
Robertson ne sont pas en contradiction
avec les promesses faites aux commu-
nistes à Panmunjom par le général
Harrison , selon lesquelles là Corée du
sud observera les conditions de l'ar-
mistice « pendant une période indéter-
minée ».
(Lire la suite en 7me page)

De féroces bandits sardes
demandent grâce en pleurant

DEVANT LA COUR D f ASSISES DE CAGLIARI

CAG-LIARI (Sardaigne), 22 (Reuter).
— Les plus féroces bandits  die l'île de
Sardaigne ont demandé grâce en versant
des torrents de larmes, lorsque la Cour
d'assises de Cag liari  les condamna à
des peines alla nt du « double emprison-
nement à vie » à quatre  ans de prison,
pour avoir pris part à deux attaques à
main armée, au cours desquelles six
agents de police furent tués et deux
grièvement blessés.

Un des bandits , secoué de sanglots
hystéri ques , tomba sur les genoux en
criant : « Pitié pour moi et mes quatre
enfants ! » Les autres condamnés re-
prirent  le cri : « Pitié! Nous sommes
innocents ! »

Un des deux accusés qui furent dé-
clarés « non coupables » par le tribunal,
s'évanouit de bonheur...

Mais le ma lfaiteur condamné théori-
quement au « doubl e emprisonnement
à vie », c'est-à-dine à la prison dans cet-

te vie-ici et dans la vie fu ture  — peine
très rarement prononcée — était contu-
max : i,I vit caché dams les monts de
Sardaigne. Il s'agit de Pasquale Tanded-
du, connu sous îles sobriquets de « Fan-
tôme de la Sardaigne » et de « Roi des
bandits sardes ». Il a été reconnu cou-
pable d'avoir pris part aux deux atta-
ques à main anmee. La police le re-
cherche toujours, ainsi qu 'une petite
troupe d'autres bandits sardes qui er-
rent dans les montagnes.

Parmi ceux qui ont été condamnés
à la détention à vie se trouvait Gio-
vanni-Bat lis ta Lia ndru, un borgne , an-
cien chef de banide , que perdi t l'amour
excessif qu'il portait à sa femme. En
effet , alors qu'il vivait caché dans les
montagnes , ill pénétrait  souvent subrep-
ticement dans la petite ville d'Org oio-
so,_ au centre de l'île, pour y passer la
nuit avec sa femme. La police l'apprit ,
le guetta dans la nuit et le «cueillit»
comme il sortait par la fenêtre de sa
chambre à coucher, peu avant l'aube.

T -- 'J -u v • • Les deux attaques a maii n armée, pour
lesquelles les bandits ont été condam-
nés, ont eu lieu en été 1949 et en
automne  1950. Les deux fois, les
bandits attaquèrent une camionnette
qui transportait la paie d'ouvriers et
était escortée par la police. Les poli-
ciers furent abattus à coups de feu et
l'arg ent —• quelque 63,000 francs suts-
ses au totail — fut  enlevé par les mal-
faiteurs.

Lors de la première attaque , 3 agent s
de police furent tués et l' u.n perdit la
vue , le nerf opti que ayant été section-
né. Dans la seconde attaque, trois agents
:1e police furen t  aussi tués et l'un si
grièvement blessé qu'il en est dem euré
infirme pour la vie.
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En Italie,
personne ne regarderait

miss Univers !

«Ces raisins sont trop Ve rts».

ROME, 22 (Reuter).  — Mlle Rite
Stazzi , championne d'Italie au con-
cours de « miss Univers » à Long Beach,
vient  de regagner Rome par avion. Elle
a déclaré : « Si la nouvelle miss Uni-
vers venait en Italie , personne ne la re-
garderait. Elle a bea ucoup de charme,
mais rien de cette pure beauté que j'es-
timie indispen sable à la gagnante du ti-
tre de « plus belle femme du monde ».

« Ses jambes sont presque infonmes.
Ses chevilles sont invisibles. Et , lorsque
je la vis, je croyais si peu à sa chance
de gagner le prix que je lui conseillai
de marcher bien droite, les épaules en
arrière , die manière que ses seins parais-
sent plus forts et plus fermes 1 »

Mll e Stazzi , on le sait , n'a pas été
classée parmi les cinq reines de beau-
tés de la « demi-finale ».

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Vers une biennale
internationale de la presse

par M.-G. Gélis
Au fil des ondes

par le Père Soreiâ

Le gouvernement anglais a l'intention
de proposer un amendement à la loi

sur la régence

CONFIRMA TION OFFICIELLE

M. Butler s'élève contre les regrettables spéculations faites
autour de la princesse Margaret

LONDRES, 22 (Reuter) .  — M. Butler ,
premier ministre en fonction , a déclaré
mercred i au Communes que le gouver-
nement avait l ' in tent ion de propose r
un amendement à la loi sur la régence
qui date de 1937. Répondant à des ques-
tions , M. Butler a ajouté que le contenu
de la loi proposé t rouverai t  l' approba-
tion de tous les membres de la fa mill e
royale.

Faisant allusion aux bruits qui cou-
rent autour  des affaires  personnelles de
membres de la famille royale, M. Butler
a déclaré : « Les sentiments personnel s
de toutes les personnes atteintes » de-
vraient être respectés de tous . Les re-
grettable s spéculations et bavardages
qu 'on entend à l'heure actuelle de-
vra ient  cesser».

M. Butler n 'a pas dit qu'elles modi-
fications au statut de la régence étaient
envisagées. On dit que la reine aurait

proposé que le duc d'Edimbourg de-
vienne régent au lieu de la princesse
Margaret .

Plusieurs députés ont laissé entendre
que des bruits avaient circulé sur une
histoire d'amour  entre  la princesse Mar-
garet et le colonel Townsend, sans na-
turel lement le dire de manière  trop
marquée. Le travailliste Zi pton a de-
mand é si la législation relative à la ré-
gence n 'avai t  pas été en quel que sortie
contrecarrée par le dési r de quelques
ministres de s'immiscer dans les affai-
res privées des membres de la cour
pour accéder à certains de leurs désirs.
M. Butler a répondu qu 'aucune affaire
de oe genre n 'était venue en discussion
devant le cabinet.

PR ONOS TICS
Revue des faits économiques

Les économistes sont un peu
comme les météorologistes : leurs
pronostics sont souvent sujets à cau-
tion. Encore les météorologistes ont-
ils à leur disposition des indications
objectives qu 'ils reçoivent régulière-
ment des quatre points cardinaux et
d'après lesquelles ils peuvent dresser
une carte du temps, base de leurs pré-
visions. Les économistes sont littéra-
lement accablés sous l'abondance
d'une documentation contradictoire,
intéressée, tendancieuse dans laquelle
ils doivent trier les renseignements
dignes de confiance, les confronter et
essayer d'en tirer des conclusions va-
lables non pas pour demain , pour
dimanche prochain ou même pour les
vacances d'août , mais pour les mois
et les années à venir , s'ils veulent
essayer de discerner l'évolution de la
vie économique, laqu elle constitue en
quelque sorte le climat dans lequel
nous vivons aussi bien que possible ,
et qui peut nous réserver des surpri-
ses plus ou moins agréables.

Depuis la fin cle la guerre , rien ne
s'est passé comme le prédisaient ceux
qui s'en tenaient à l'expérience de
1918. Le monde n'a pas connu de
grande crise économique. Au con-
traire, tous les fléchissements de l'ac-
tivité industrielle et commerciale ont
été rapidement absorbés par de nou-
velles phases d'expansion. Certes les
conditions d'existence présentent de
grandes différences d'un pays à l'au-
tre. Le chômage sévit toujours à l'état
chronique en Italie, en Angleterre, en

Belgique par exemple, et les pays si-
tués à l'est du rideau de fer échap-
pent à toute analyse objective, faute
de renseignements véridiques. Il n 'en
reste pas moins que le monde occi-
dental n 'a pas connu de « crise »
comparable à celles qui le frappèrent
entre 1918 et 1939.

Bien des explications ont été don-
nées, les unes s'appuyant sur le ca-
ractère cyclique des grandes dépres-
sions économiques, les autres analy-
sant les conditions de fonctionne-
ment de l'offre et de la demande,
d'autres encore s'appuyant sur les
interventions de l'économie dirigée,
Toutes expliquent partiellement et
partialement ce qui s'est passé depuis
huit ans et toutes cherchent à pré-
voir l'avenir, à poser des jalons
pour tracer la voie à un ordre écono-
mique assurant aux hommes cette
sécurité du lendemain sans laquelle
il n 'y a pas de paix sociale possible.
Car ceux qui parlent trop volontiers
des bienfai ts  de l'aiguillon de la né-
cessité et des risques de la vie quoti-
dienne sont le plus souvent pour eux-
mêmes bien assurés de n'en pas con-
naître les effets.

* r̂ r** r^

Aussi loin qu'on remonte dans l'his-
toire, ce souci de donner à la multi-
tude la sécurité du lendemain et un
minimum de moyens d'existence est
général.

Philippe VOISIER.

(Lire la suite en 7me page)

Le câble électrique sous la
Manche va être essayé

LONDRES, 22. — Des essais d'immer-
sion du câble électrique sous-marin que
l'on pense installer entre la France et
l'Angleterre vont avoir lieu.

On pense que , dans quatre ans, la
France et l'Angleterre pourront , par ce
moyen, échanger de l'électricité , l'Angle-
terre fournissant de l'électricité à la
France durant les mois d'été et la France
fournissant en période d'hiver à l'Angle-
terre de l'énergie venant de ses usines
hydro-électriques.

Création, à Paris,
d'une brigade spéciale
pour la répression des
agressions nocturnes

En raison de la recrudescence des
agressions constatées depuis quelques se-
maines , à Paris, M. Martinaud-Déplat ,
ministre de l'intérieur, après en avoir
conféré avec M. Baylot, préfet de police,
a décidé de confier à une brigade spé-
ciale de la police judiciaire , comportant
un personnel muni des moyens les plus
modernes , la surveillance de Paris la
nuit.

Les Suédois en état d'ébriété
ne pourront pas débarquer

au Danemark
COPENHAGUE, 22 (A.F.P.). — Désor-

mais, la police danoise interdira aux Sué-
dois en état d'ébriété de débarquer au
Danemark.

Depuis que les passeports avaient été
supprimés pour la circulation des per-
sonnes à l'intérieur du bloc Scandinave,
certains Suédois avaient pris l'habitude
de se rendre fréquemment au Danemark ,
uniquement pour pouvoir consommer
des boissons alcoolisées , qui , à bord des
« ferry boats », sont exonérées des droits
de douane. Il en résultait qu'un grand
nombre de touristes suédois débarquaient
à Copenhague en état  d'ivresse.

Aussi , à partir d'aujourd'hui , aucun
touriste ivre ne pourra débarquer du
« ferry > .



Pensionnat cherche pour sa rentrée de
septembre comme internes :

une institutrice française
expérimentée (protestante )

une institutrice anglaise
capable de préparer aux examens.

Postes stables. — Adresser offres sous chiffres
!'!' 35277 L à Publici tas , Lausanne.

Je cherche une

chambre
à proximité du centre de
la ville. Pressant. Adres-
ser offres écrites à P. I.
374 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che pour le 10 août ,

joli e chambre
Adresser offres écrites

à K. M. 369 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche un

appartement
d'une ou deux chambres,
avec confort , pour tout
de suite ou date à conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à C. S. 372 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche , pour le
ler septembre ,

appartement
de deux chambres , en
ville. Adresser offres dé-
taillées à L. Hafner, rue
Numa-Droz 36a. laCh?ux-
de-Fonds. — Tél. (039)
2 52 88.

Dame cherche en ville

chambre
meublée ou non et si pos-
sible indeoendante. —
Adresser offres écrites à
O. U. 358 fiu bureau de
la Feuille , d'avis .

On cherche, pour épo-
que à convenir, un

APPARTEMENT
de trois cru quatre cham -
bres. Mme Bourquin-Ri-
bn"x Côte 81.

Récompense
Fr. 150.—

dame seule cherche un
appartement de trois ou
quatce chambres et dé-
pendances , à Corcelles,
Peseux ou Neuchâtel-
ouest. — Adresser offres
écrites à M. P. 302 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Quartier d» Vauseyon,
on cherche pour aider au
ménage, une

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse,
pouvant loger chez elle.
Entrée Immédiate ou da-
te à convenir. Demander
l'adresse du No 370 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite un bon

domestique
pour tous les travaux de
la campagne. Offres à P.
von Allmen , Gorgier. —
Tél. 6 71 54.

SOMMELIÈRE
est demandée tout de
suite ou pour époque à
convenir dans bon res-
taurant aux environs de
Neuchâtel. Bon gain. —
Tél. (038) 6 34 41.

Employée
de maison

cherche un remplace-
ment pour 15 Jours , à
partir du 3 août. Télé-
phone 5 44 27.

Sommelière
parlant les deux langues
et connaissant son mé-
tier cherche place. Entrée
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
A. M. 365 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans
cherche place de vacan-
ces, aide à la maîtresse
de maison. Libre dès le
ler août. Cherche occa-
sion de perfectionner son
français. Offres à Mme
Boitel , Areuse. Tél. 6 31 29

Italien , 30 ans , déjà
en Suisse, cherche place
dans

viticulture
ou horticulture

connaît tous les travaux.
S'adresser à Jean-Claude
Ribaux , Bevaix. Télépho-
ne 6 62 58.

Personne de 25 ans

cherche place
dans boulangerie - tea-
room , éventuellement
dans magasin d'alimenta-
tion. Tél. (038) 9 15 90.

JEUNE DAME
habile, désire travail à la maison : petites pièces -
maroquinerie - contrôle - corrigés de travaux -
traductions. — Dispose du samedi complet pour
remplacement , aide dans commerce chargé. Adresser
offres écrites à E. B. 375 au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche pla-
ce de

caissière
pour la demi-journée. —
Adresser offres écrites à
E. TJ. 373 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre
« VW »

conduite intérieure noire ,
avec housses , modèle
standard 1950, roulé
43,000 km. Prix: 3000 fr.
S'adresser: J.-P. Renaud ,
Grand-Rue 9, Corcelles
(le soir). Tél. heures de

bureau , 5 38 12.

Ancien !
Je cherche à acheter

d'urgence , aux prix les
plus hauts : commodes,
tables , chaises, bibelots,
pendules , tableaux. Faire
offres sous chiffres N.
23205 U. à Publicitas,
Bienne.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
ipour date à convenir

AIDES DE BUREAU
PERSONNEL FÉMININ

connaissant la dactylographie.
Faire offres écrites ou se présenter.

_ . _ _ . _ Fabrique d'appareils
FAYÂG électriques S. A.

NEUCHATEL

Nettoyage de bureaux
La BALOISE - VIE, à Neuchâtel , de-

mande à ce sujet une personne de con-
fiance , propre et active. — Présenter
offres écrites avec indications de l'âge
et de l'état civil.

¦

Etablissement médical de Neuchâtel cher-
che, pour entrée immédiate ,

filles d'office
deux hommes d'étages

une téléphoniste pour le
service du dimanche et du soir

A la même adresse, on cherche

jeune homme
ayant si possible permis de conduire pour
triporteur et capable de faire des travaux
de nettoyage.

Faire offres sous chiffres D. Y. 357 au
bureau cle la Feuille d'avis.

On cherche, pour restaurant sans alcool,
à la Chaux-de-Fonds,

GÉRANT
cuisinier de profession et dont la femme

connaît le service de restauration.
Faire offres avec certificats et photo-
graphie sous chiffres P. M. 80930 L.,

à Publicitas , Lausanne.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Nourrie, lo-
gée. Laiterie Bill , Treille
No 5, Neuchâtel.

On cherche Jeune

Italienne
pour aider à la cuisine
et au service des cham-
bres. Bons gages. Offres:
hôtel du Lion d'Or , Bou-
dry.

Commerce de gros en-
gagerait immédiatement
ou pour date à convenir,

je une et habile
sténo-dactylo

Adresser offres , préten-
tions , curriculum vitae
et références à case pos-
tale 6072 , Neuchâtel.

On cherche

J EUN E
FILLE

débrouillarde et propre ,
comme vendeuse dans
succursale de boulange-
rie. Débutante acceptée.
Offres avec prétentions
sous chiffres p 10804 N
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse
pour entrée Immédiate
ou pour date à convenir.
Mme Gallino. Suchiez 54,
Neuchâtel. Tél. 5 27 64.

U. S. A. — Départ 15 septembre
Iios-Angelès — Séjour : un an
Me charge de toute mission commerciale,
représentation. — Faire offres sous chiffres
AS 30.014 F, aux Annonces Suisses S. A.,
Fribourg, tél. (037) 2 51 35.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres

de répondre prompte-
ment aux offrea des
postulante et de re-
tourner ie plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces
offres , même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Oublié
mardi dans le train la
Neuvevllle-Neuchâtel un

sac à main
écossais contenant chaus-
sures neuves, etc. Prière
d'envoyer contre récom-
pense à Gex , Hautecom-
be, la Rosiaz-Lausanne.

h / ' " I / IE ^I^P ^ 'v - v \LJ''
: taîe de fin de soison

¦%/V* 
^̂  Réalisation de nos stocks d'été

f

rv> 
Pour vos

VACANCES
vous trouverez de véritables

W  ̂̂ f . .r . ^̂

| / . en robes, costumes, manteaux, paletots,
t T chapeaux pour dames, blouses, pullovers,

mi MMiÊLm\ lingerie, tissus tous genres, articles pour
Wgj/ w WÈ \ messieurs, articles de bain, etc.

4(3j \ MABCMHDISES DE QUALITÉ
/ ^m ^^.

\Mk\ SACRIFIÉES A 

PRIX 

RÉDUITS

;

Nous cherchons, pour le compte d'un
client,

IMPORTANTE COLLECTION
DE TIMBRES-P OSTE

Composition : Suisse - Europe - Outre-
mer - Lots et archives (spécialement
timbres anciens et de première qualité), [j

Adresser offres écrites à l'Etude de i l
MM. Wavre, notaires, à Neuchâtel, par |]
M. Denis Wavre, notaire. |j

BTTnrgWwriTrrnTTWTTT»~rB'Mi~irn—r—IMMIIHH ¦¦ ¦ ¦¦ ¦¦¦ — i

Madame Baptiste MANZONI-BOSSATTI;
Monsieur André MANZONI et sa fiancée,

ainsi que les familles parentes et alliées, vive-
ment touchés et réconfortés par les nombreux
témoignages de sympathie et d'affection qu 'ils
ont reçus durant ces Jours de douloureuse
séparation, adressent a toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil leurs plus
vifs remerciements et leurs sentiments de re-
connaissance profonde.

La Sagne, juillet 1953.

ft#flfltfynBr7raifff''*1ffrmrffrMMrrrr^ff7rIrf*y*̂ iWJ'̂  ~ '

Importante entreprise de travaux pu- I
blics du canton de Neuchâtel cherche \

contremaître qualifié I
Place stable. — Faire offres avec réfé- I
rences sous chiffres P. 4995 N., à Pu- I
blicitas, Neuchâtel.

y ; Monsieur René HOFFMANN et ses enfants, H
B profondément touchés des nombreuses mar- 1

M qi.es de sympathie qui leur ont été téinol- I
H suées , durant ces Jours d'épreuve , remercient I
M sincèrement toutes les personnes qui ont pris I
9 part a leur grand deuil. îj

A vendre deux beaux

CHIOTS
Fox à poil ras. Prix : 25 fr.
Age : deux mois. S'adres-
ser à Mme Gerber , Riva-
ge 22 , Yverdon.

A vendre

machine à coudre
électrique «Llndac», com-
me neuve. Belle occasion.
G. Etienne , Moulins 15.

Service VW
par spécialiste , au tarif.
Garage , Neuchâtel 27, Pe-
seux. ; i : •

Fiancés
A enlever tout de suite,

pour cause imprévue ,
magnifique

chambre
à coucher

moderne. Prix avanta-
geux. Pour visiter , s'a-
dresser le soir de 19 à
21 h., Parcs 34 , rez-de-
chaussée, à gauche.

A vendre

« Fiat 1500 »
en bon état de marche ,
quatre-cinq places , qua-
tre portes , bons pneus.
Prix : 1900 fr. sur deman-
de 100 fr. par mois: —
Adresser offres écrites à
R. B. 367 au bureau de
la Feuille d'avis.

POULETS
de Bresse

frais
LEHNHERR

FRÈRES
Tél. 5 30 92

Neuchàtel-ouest ,

VILLA 1951
à vendre , trois logements,
garage, confort , 901 m 2 ,
vue, 91 ,000 fr. Facilités.
Agence Despont , Ruchon-
net 41, Lausanne.

Propriété
Pour raison de santé,

à vendre région de Nyon ,
une propriété très bien
située , d'environ neuf
poses (vaudoises), soit
trois poses de vigne, deux
poses de verger fruitier
(100 arbres), champs et
bois. Petite maison neu-
ve avec garage. —¦ Prix :
80.030 fr., à discuter , avec
récolte et matériel com-
plet, à l'état de neuf. —
Adresser offres écrites
sous M. I. 371 au bureau
de la Feuille d'avis.

FAHYS
A vendre immeuble

comprenant deux appar-
tements de trois ou qua-
tre pièces , une salle de
bains, chauffage central
général , buanderie , belles
dépendances. Jardin po-
tager et verger , superfi-
cie 1090 va-. Un apparte-
ment disponible Immé-
diatement ou pour date
à convenir. S'adresser au
bureau de gérances de
M. Erik Heyd , faubourg
de l'Hôpital 104, Neuchâ-
tel. Tél. (038) 5 13 60.

A vendre

CHALET
à la plage de Colombier.
S'adresser le soir dès 18
heures. Tél. (038) 9 24 73

A vendre , à Bevaix. une

maison familiale
de cinq pièces et dépen-
dances. Jardins et verger
de 500 m:. clôturé. Belle
vue. Adresser offres écri-
tes à N. A. 358 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personnes âgées . Isolés ,

home familial
vous offre pension à prix
mo.teEte. Situation tran-
quille. Adrerosr offres â
Maison de Repos Cau-
daux Eric , Bru (Grand-
son).

KRAUER ¦ MÉCANI QUE
FAHYS 73 — NEUCHATEL

cherche

mécanicien-
fraiseur

Faire offres écrites avec prétentions
ou se présenter au bureau.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

mécaniciens de précision
mécaniciens - ouîilleursi
Prière d'adresser offres écrites avec copies

de certificats ou se rprésenter.
_ . Fabrique d'appareils
p A T A G électriques S. A.

NEUCHATEL

i II II « irrrTnmrinr iTiniirwBni

IJé  ̂Concours pour la décoration
|[ft| de la salle du Grand Conseil
jp# neuchâtelois

Le jury du concours s'est réuni les 16, 17
et 18 juillet 1953.

Jl a classé en premier rang :
Froidevaux Georges, la Chaux-de-Fonds, projet

« Travail et prospérité », prix Fr. 1000.— ; Perre-
noud Raymond , Coffrane, projet « La montagne, la
campagne, le lac », prix Fr. 1000.— ; Ramseyer An-
dré , Neuchâtel , projet «31 Janvier», prix Fr. 1000.—;
Rœthltsberger Paulo, Neuchâtel , projet « Le Pays de
Neuchâtel », prix Fr. 1000.— ; Slron André, Haute-
rive , projet « Poisson », prix Fr. 1000.— ;

en second rang :
Leuba Edmond, Paris , projet « Ex Ungue Leo-

nem », prix Fr. 500.— ; Locwer Claude, la Chaux-
de-Fonds, projet « Armoriai », prix Fr. 500.— ; Que-
loz Hubert, la Chaux-de-Fonds, projet « Juin 53 »,
prix Fr. 500.— ; Robert Maurice, la Chaux-de-Fonds,
projet « Triptyque », prix Fr. 500.— ;

ont obtenu une mention :
Baillods Edouard , la Valette du Var , projet « Mar-

co » ; Courvolsler Jacques , Genève, projet « La
meilleure des patries » ; Janebé Mme, Boudry, pro-
jet « Sérénité » ; Latour Jean. Genève, projet « Fo-
rêt , lac, vigne » ; Perrenoud Raymond , Coffrane,
projet « Essai de synthèse».

L'EXPOSITION DES PROJETS EST OU-
VERTE GRATUITEMENT AU PUBLIC DU
25 JUILLET AU 6 SEPTEMBRE 1953, AU
MUSSE D'ART ET D'BISTOIRE DE NEU-
CHATEL (ENTRÉE QUAI LÉOPOLD -
ROBERT).

TERRAINS
Nous c h e r c h o n s

p o u r  construction
d'une villa , terrain
entre Serrières et Au-
vernier.

Ecrire sous chif-
fres M. W. 368 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

A louer près de la gare ,
petite chambre indépen-
dante, meublée, à demoi-
selle sérieuse. Tél. 5 72 45.

A louer

joli e chambre
près de la gare , à mon-
sieur sérieux , dans petite
famille. Sablons 49 , 2me.

A louer dang la
boucle, à de favo-
rables conditions,
cinq ou six pièces
à l'usage de

BUREAUX
Chauffage central
particulier. As-
censeur. Adresser
offres écrites sous
A. T. 335 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

^̂ lNeu_cli_âtel
Permis de construction
Demande des Fabriques

de Tabacs Réunies S. A.,
Neuchâtel-Serrières d'a-
grandir leur fabrique à
l'ouest, au quai Jeanre-
naud.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , jusqu 'au 6
août 1953.
Police des constructions.

A vendre
moto « Puch » 250, mo-
dèle 1932 , en parfait
état de marche, un vélo
de course , un vélo d'hom-
me avec dérailleur , un
pousse-pousse blanc. —
R. Favre, Carrels 22. Té-
léphone 8 24 58.
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SAISON DES

POULETS
Petits coqs - Poulardes

| exlra-lendres
j ! de no fre abattage quotidien
ï I <} Marin

Ï L E H N  H E R R ]
i I Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92 I

Gros Détail |M On porte à domicile gB Expéditions à l'extérieur y

Le c/io/x le p lus grand
290 COMPLETS

POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
i 30 grandeurs 44 55 grandeurs 46

70 grandeurs 48 70 grandeurs 50
45 grandeurs 52 20 grandeurs 54

Les prix les plus bas
COBTiplefS en cheviotte laine . /Ç. - 95. "

Complets HXr"  ̂110.- 120.-
—_ - dessins nouveauté , fil-à-fi l — Tropical — Diagonal —

vi 4F*Ù &Wb EF  ̂I ¦C.'̂ " g Prince de Galles — Pure laine peignée p 135, 150, 165, 180, 195,

ENSEMBLES COMBINÉS
UPCtnn en cheviotte fantaisie , avec PAN- / / - f i l  - 1 il/ - 17 .
V UO lUII TALON uni , les deux pièces . . I L .  U l i  Wj L .  M l .

lVî3ni@9IIX en popeline co ton . . . depuis §̂a -̂™

Ê k -AarM. r£L en l10Pe'inc coton , façon trench , _^__[ __^ \\\ivianîeaux s™nt. \̂^ ™™ oy.-
MWÏ f â  l l t e S U X  en gabardine laine . . depuis IT.^,-

V Ê T E M E N T S
â il éF\ 1 ik i if™impôts compris Sa M| V || ; i |ffâ ffl| HLH

Retouches gratuites Jg \lwS m B I' H« i  il TRAM 3

P E S E U X

•v*
Couvertures

de lit
et de voyage

Ne manquez pas
les soldes

du sp écialiste

Splchlqër
(i, Place-d'Armes

CLOTURES
Bois,ci ment,fer

\-.-îy/.^M-&.'-.-..

^SJpSJP̂
MAURICE BERTHOUD

COLOMBIER.
TEL 630.24. 

I L E  
BON

F ROMAGE I
POUR PONDUE ;

21. MAIRE j
rue Pleury 16 } j

TOUS LES JOURS

saucisse à rôtir
fraîche

de porc et de veau
TEL.52I87 - . A&Vlflll

Citroën 1 1 L
en bon état à vendre à
bas prix. J. Mounoud ,
Chézard.

Prof ites
de notre grande vente fin de saison

AUTORISÉE PAR LE DÉPARTEMENT DE POLICE

POUR VOUS PROCURER UN RA VISSANT

TOP -COAT
INDISPENSABLE POUR ACCOMPAGNER VOS TOILE TTES D'ÉTÉ

DES CENTAINES DE I- *)

TOP-COATS y îif/K
coupés dans de splendides pure laine, uni et m _f ~  n ĵ /  f l[ f -t \

fantaisie. Coloris de la saison \ "v / <g J r^S  f ^L_\

Valeur jusqu 'à 139.— 98.— 
~
f f /  -V J W /  /YQ\ 50̂  nKSf

VESTES DE DAIM f / t  j T
coloris de la saison , très belle q u a l i t é  ^̂ $̂ ™-:-l|-::> : SSjS

IToa- so, vW
%

Nos superbes
ROBES - ROBES DE PLAGE

MANTEA UX - COSTUMES - JUPES - BLOUSES - CHAPEA UX
Choix énorme soldé avec RABAIS DE 30, 50, 60 %

^LOUVR E
NEUCHÂT EL

/ // J L O T I O N  S H A M P O O  H SX
I / O  / l e  traitement de beauté L\

V pour vos cheveux 5\

Un éclat féerique / /M
une douceur satinée! WHITE RAIN donne à U sk \

votre chevelure une souplesse merveilleuse. ^H~ "̂ k̂ WJÊ 
- i

Un simple coup de brosse , et vos cheveux i - .M . j
prennent naturellement le pli désiré - car M j j f lj

WHITE RAIN ne dessèche pas , mais pré- :
"̂ Z^S- ' ' -J

serve les cholestérols précieux du cuir . ,'""' ..JMÊ fi^j S k  :|
chevelu. I "", '"'"""'"y ê ty ïB r B B & J&

Un miracle? Peut -ê t re . . .  Ni poudre , ni Ii- \ f ê \W- WttL i
quide , ni crème , WHITE RAIN est la lotion / l % W m  'de beauté de la chevelure composée selon /  J. /AUi 'ffc' P ' - ¦

une formule toute nouvelle. // A ftjf' l *~, :§§ "/ ,¦¦¦- - |
Déjà, WHITE RAIN a conquis les élégantes Jm ^P/f/jM

'
m

anglaises et américaines. La voici chez nous j B a  // f^ r̂/ z -i WgjS&l '
- prête à faire rayonner vos cheveux d' une J3È j  ,0 Jjl iH |

Douce comme l' eau de pluie , la lotion _̂_m-A -^~
~
^S^QÈ_\\' ;

WHITE RAIN est prête à l' emp loi , sans mé- jÉBRy ''' ^^P̂ ^^̂ ^̂ O
lange ni comp lément. _$$_¦̂ IBSBÉjg '̂ ̂ " ""'\̂ |
Sachet 80 cts. Flacons frs. 3.20, 5.—, 9.—. JÊP^>-̂ ^^̂ -j*" "̂ ==*^^?.,

/

fj0&&$4& M A R O Q U I N I E R

présente un choix impressionnant de beaux
et bons bagages pour vos futurs et prochains

voyages et vacances

||l, ", 1  "• l̂||TTTrïï f57nV

I*• Gouvertuires de voyage depuis 24.50
Parapluies pliants depuis 21.—

Sacs de voyage en toile depuis 14.50

TROUSSES DE VOYAGE EN CUIR
DANS TOUS LES PRIX

f j Ê Î i A A /1̂  ^ M A R O Q U I N I E R

gmm. 1ARBO FLAN
J^^SIpi LE FLAN IN éGALE

< ©̂  ̂̂ v:;'?I»̂  ̂ Essayez-le, VOUS aussi !
NJjSl^̂ ^ ĴgJ /̂ 

En vente dans tous les bons magasins

UN DESSERT EX QUIS 1 f ¥ .  f *• ̂ \ É__K ^ Ŝf ^û£ ^ t̂

^2}̂  Les oranges S'trakist
f fcli /t* sont saines!
' "*" Bf à sS yS Les meilleures oranges du monde viennent

s^T  ̂/  de Californie i les meilleures de nette récolte portent
«_/ \y S seules la marque «Sunkisl» . Les oranges Sunkist»
\ \  sont saines et savoureuses : elles sont facile»
l\ uTT â» "sr-**. " Pc'er et ¦¦ diviser.

LES MEILLEURES t^V* ^̂ ^Sfe>A CONSOMMER c î̂t^ fey"̂ 09 ^1
TELLES QUELLES! Wfë ^- " '^ L  .S "
LES PLUS JUTEUSES » V JgP w . > j  - ,JV /^T
POUR PRESSERI ifel ^^|

r i®' 
'T/ vf/ '?

ACHETEZ-EN ^ M/ ^À»- ' *̂ K̂ ? Ĉ-¦
AUJOURD'HUI ENCORE //| - ̂ ^̂ p,̂ ^^

O R A N G E S  DE C A L I F O R N I E



Les griffes du malin
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

(UN CRIME PARFAIT)
ROMAN INÉDIT

pal 48
GEORGES DEJEAN

» Si, par un jeu de circonstances
imprévisibles, on vous avait fouillé ,
à un moment quelconque à Cydonia ,
et que l'on eût trouvé le poison dans
votre veston , vous étiez suspect , c'est
clair. Par contre , si l'on découvrait ce
même poison dans le pardessus, vous
pouviez prétendre qu 'on l'y avait
glissé, à votre insu. Eh bien ! cette
précaution vous a été plus nuisible
qu'utile , car elle m'a ouvert les yeux.

— Continuez votre petit roman ,
fis-je, je répondrai quand vous aurez
achevé.

Sans paraître choqué de ma remar-
que, il reprit :

— Vous ignorez , sans doute , que le
confiseur m'avait prié d'exercer une
surveillance étroite sur les personnes
qu'il recevait à Cydonia. J'étais payé
pour le faire et , du moment que
j'avais accepté cette consigne, je de-
vais l'exécuter. C'est ainsi que, plu-

sieurs jours avant le crime, je décou-
vris, dans votre pardessus, la boîte
de métal et la seringue. Je ne me
suis pas méfié tou t de suite, pen-
sant que vous vous faisiez vous-
même des piqûres, ce qui était votre
droit ; mais, la veille même de l'at-
tentat , j' eus l'idée d'opérer un prélè-
vement sur le contenu de la seringue.
L'analyse que j' en fis confirma mes
soupçons. Il s'agissait bien d'un poi-
son mortel , l'un des plus terribles que
l'on connaisse. Vous voyez Daubrec ;
il est inutile de nier ; je ne vous ai
pas vu verser le poison dans le verre;
mais il est certain que c'est vous qui
l'avez versé ; j'ai d'autres preuves.
Pourquoi avez-vous fait cela ? Vous
saviez , peut-être, que Gardinat devait
vous laisser un million. Vous vou-
liez hâter l'heure de l'héritage. Peut-
être, remarquant que vous n 'étiez pas
indifférent à Mlle de Chastagne, vous
êtes-vous dit que le milliardaire ne
donnerait jamais son consentement à
une tell e union et que sa mort sup-
primerait un obstacle sérrieux à votre
ambition. Peut-être, enfi n, avez-vous
été poussé par le désir de mettre en
action cette sorte de défi dont j e me
souviens encore ? Quoi qu'il en soit ,
c'est vous qui avez utilisé la seringue,
personne d'autre.'

Il s'arrêta. Je le regardai fixement ,
essayant de crâner ; mais je me sen-
tais battu , percé à jour. Certes ! je
pouvais tenir tête ; mais sa convic-

tion à lui était inébranlable, je ne la
modifierais pas.

— En admettant que vous ayez
raison, fis-j e, et ceci n'est pas un
aveu, comment prouverez-vous ce
que vous avancez ? D'ailleurs, votre
attitude est suspecte. Si vous avez
analysé le contenu d'une seringue,
que vous prétendez avoir trouvée
dans mon pardessus , pourquoi avoir
attendu si longtemps pour en par-
ler ?

Il redressa la tête et vivement :
— Qui vous dit que je n'ai pas pris

mes précautions et que M. Majoras
n'est pas au courant de toutes mes
recherches ? J'estime avoir bien agi
en ne demandant pas immédiatement
votre arrestation ; car , depuis lors, je
n'ai pas perdu mon temps, et main-
tenant , rien ne s'oppose plus à ce
que toute la lumière soit faite. Elle
le sera aujou rd'hui même, en pré-
sence de Mlle de Chastagne.

Il me sembla qu'un fer rouge me
touchait au cœur.

— Pas cela; Cardoc , pas cela.
Comprenez-vous, ce serait horrible.
J'aime sincèrement ma fiancée , elle
m'aime. C'est une créature innocente.
Elle a droit au bonheur. Vous la tue-
rez , j' en suis sûr. Cardoc, ayez pitié.

Des larmes me montaient aux yeux.
Une émotion incoercible s'emparait
de moi. Je ne me rendais pas compte
que toute mon attitude, ma peur , mon
angoisse suaient l'aveu . i

La voix glaciale de Cardoc me fit
l'effet d'un glaive :

— Avez-vous eu pitié de Gardi-
nat ?

Il se fit alors, en moi, comme un
bouleversement étrange. Une figur e
d'une noblesse infinie m'apparut.
Celle du père Hippolyte. Elle me re-
gardait avec douceur , mais je com-
prenais le sens des mots qu'elle mur-
murait d'un ton imperceptible.

— Parle , mon enfant , avoue ta
faut e, Dieu te jugera.

— Eh bien ! oui , m'écriai-je , vous
avez deviné , Cardoc. Je suis un cri-
minel. C'est moi qui ai tué Gardinat
et je suis prêt à expier. Je vais dis-
paraître ; mais que je sois seul à
payer , promettez-moi qu'elle ne saura
jamais , qu'elle ignorera toujours
avoir aimé l'assassin de son oncle.
Epargnez-la , je vous en supplie. C'est
la seule grâce que je vous demande.
Tenez, je vais m'installer là. J'écri-
rai mes dernières volontés. Je don-
nerai le million de ma victime et tout
ce que je possède aux pauvres. Vous
garderez le testament ; ensuite... C'est
promis, vous acceptez ? Vous me le
promettez , n'est-ce pas ?

Je m'étais jeté à ses genoux. Une
exaltation impossible à décrire , un
besoin de sacrifice, de rédemption
s'était emparé de moi.

La main du policier se posa sur
mon épaule.

— Relevez-vous, Daubrec. Le châ-

timent a suffisamment duré puisque
la souffrance a été assez forte pour
vous conduire à une confession sin-
cère.

Et le visage empreint cette fois
d'une gravité pleine de noblesse, il
ajouta :

— Rassurez-vous, vous n'avez pas
tué Gardinat ; mais vous méritez vos
tourments , car il n'a pas dépendu de
vous que le milliardaire meure d'une
autre main que la vôtre. Dieu a eu
pitié de vous, il vous a protégé con-
tre vous-même. Voici la vérité. L'ana-
lyse que j'ai faite du contenu de la
seringue a eu lieu la veille du meur-
tre. Détail que je ne vous ai pas fait
connaître hier , en constatant la pré-
sence d'acide cyanhydrique dans le
tube de verre, j' ai remplacé le poison
par de l'eau pure. Je ne soupçonnais
pas, hélas, qu 'un autre que vous
caressait les mêmes desseins meur-
triers. Celui-là , dédaignant le porto,
se servit des biscuits pour commettre
son crime ; mais il n'empoisonna que
l'extrémité d'un seul , le second que
Gardinat porta à ses lèvres. Les bis-
cuits, vous le savez , étaient fabriqués
par Grandvox. Pourquoi celui-ci au-
rait-il tué son maitre ? Le présent ne
l'expliquait pas, restait le passé. Or,
non sans difficulté , je le reconstituai ,
bribe par bribe , année par année , ce
qui prit du temps.

— Grandvox , murmurai-je, est-ce
possible ?

— D'abord , Grandvox n'est pas
Grandvox. Il s'appelle Farel et s'est
approprié les papiers d'un demi-frère
décédé, issu du premier mariage de
sa mère. Or , le second mari de celle-
ci , Farel , avait inculqué à sa femme
et à son fils une haine terrible con-
tre Gardinat. Vous savez combien la
vie est souvent plus dramatique et
plus invraisemblable qu'un roman.
Drôle d'individu , ce Farel. Homme
tout d'une pièce , de tempérament bi-
lieux , hanté d'une idée fixe , le désir
de se venger , il avait fait jurer à son
garçon de garder précieusement , au
fond du cœur, la rancune recuite qu'il
vouait au milliardaire. Grandvox n'a
pas failli à la volonté paternelle. Sa
mère, elle-même, attisa cette flamme
hideuse. Restait à savoir comment le
meurtrier s'était procuré le poison.
Quand le professeur Pierre , de la
Faculté de Lyon , eut identifié le
toxique , je compris. Grandvox avait
séjourné quatre ans en Mandchourië.
C'est de là-bas qu 'il rapporta la
plante fatale. Aujourd'hui , je n 'ai plus
aucun doute : Grandvox , qui ne tient
plus à la vie , depuis la mort de sa
mère, a fait des aveux complets. Son
arrestation a eu lieu ce matin à l'au-
be. Il m'a même chargé de vous
remettre un billet par lequel il
s'excuse du danger qu 'il a fait planer
sur vous. Le voici.

(A suivre.)

Vers une biennale internationale de la presse
...et un code d'honneur des journalistes

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

Il n'est pas trop tard pour revenir
sur les troisièmes journées interna-
tionales de {a presse qui se sont dé-
roulées , comme à l'accoutumée, à
Evian , la grande station savoyarde
française.

Trois cents congressistes y ont as-
sisté. Ils appartenaient à plus de
trente pays et leurs discussions ont
gravit é autour du thème général :
« Vérité , information , presse ».

Créées en 1951 et soutenues dès
le premier jour par le haut patro-
nage de M. Vincent Auriol , président
de la Ré publique , ces journées vi-
saient et visent encore à provoquer
entr e professionnels de la presse de
saines relations cle confiance , une
mutuelle compréhension des grands
problèmes communs à tous les jour-
nalistes quelles que soient leurs ori-
gines , leurs tempéraments et leurs
tendances politi ques.

Les premières journées d'Evian , en
1951, avaient eu pour sujet «La
mission de la presse au service de
la liberté , de la justice , de la vérité
et.de la paix ». En 1952, elles mirent
l'accent sur « L'information et la
paix ».

Au terme de ces troisièmes jour-
nées d'études , des motions furent
adoptées à l'unanimité par les con-
gressistes ; les plus importantes ont
trait :

1. Au code d'honneur des journa-
listes :

« Il doit être promptement défini
afin de préciser sur le plan interna-
tional les règles d'exercice loyal de
la profession. »

2. Indication des sources d'infor-
mation :

Les troisièmes journées internatio-
nales de la presse recommandent que
« tout es les informations de nature à
influer gravement sur les opinions
soient précédées ou suivies de l'in-
dication de leur source en expliquant
au besoin au lecteur la nature de
cette source. »

3- L'information économi que et
sociale :

Etant donné l'importance crois-
sante des facteurs économi ques et
sociaux, « il est souhaitable qu 'un
respect scrupuleux préside à la dé-
marcation des informations ». Celles-
ci ne doivent pas avoir un caractère
commercial ; la publicité doit être
franch e et ouverte.

4. Les rencontres internationales :
Constatant les bienfaits des ren-

contres internationales « destinées à
créer entre les participants des re-
lations personnelles à base de fran-
chise et d'amitié , mais pensant que
leur efficacit é ne peut être réelle que
s'ils peuvent se rencont rer souvent »,
les journées d'Evian souhaitent que
« soient multipliées ces rencontres
où, en comparant leurs points de
vue sur les princi pes généraux de
l'information , les représentants des
milieux intéressés à l'opinion pu-
blique puissent susciter entre eux
la conscience des devoirs inspirés
par l'estime réci proque ».

5. Biennale internationale de l'in-
formation :

Enfin , soulignant l'intérêt crois-
sant de ces journées , le congrès a
exprimé le vœu que de nouvelles
rencontres internationales de la
presse soient instituées dans le même
cadre, au moins tous les deux ans,
avec Ja partici pation de la presse,
de la radio , de la télévision et du

cinéma. Un titre leur a été trouvé :
ce seront les « Biennales internatio -
nales de l ' information ».

/^. /^. /^.
On peut épiloguer à l ' infini  sur

l'util i té ou même l'intérêt de ces
journées. Pour Evian , le bilan est
largement positif dans la mesure
même où l'inlassable activité du
commissaire général Georges Riond
a réussi trois années de suite à réu-
nir plusieurs centaines de jour na-
listes « vrais » et d'écrivains ou
hommes poli tiques intéressés aux
questions de presse.

En 1953, l 'Académie française était
représentée par MM. Jules Romains
et Fernand Gregh , la di plomatie par
les ambassadeurs de Colombie , du
Danemark , du Liban et de Syrie en
France.
.Jj sied de signaler que la Suisse

était représentée directement à ce
« Séminaire de vérité » d'abord par
ses journali stes et enfin par une
visite du congrès à la vill e de Lau-
sanne et au vignobl e vaudois.

M.-G. GELIS.

Fin juin , Otto Plattner, interroge
par Lelio Riçjazzi, eut, pour ce der-
nier, une réponse d' une simp licité
et d' une log ique parfaites :

— Comment avez-vous fait , de-
manda Rigassi , pour gagner le Grand
prix cycliste de Paris ?

— j' ai marché plus uite que les
autres... répondit le champion du
monde.

L'ensemble de musique de cuivre ,
que dirige R. Volet, est en excellente
forme ; conduit avec fermeté , appelé
à jouer des œuvres choisies avec
goût , il est réellement p laisant à en-
tendre. En outre , il n'a pas peur d' un
gros travail pour nous présenter ses
programmes. Récemment , nous l'a-
vons entendu dans ' la « Danse du
sabre » de Katchatourian , dans un
arrangement habile et intéressant
sur le « Roi Dagobert », dû à Ju-
lien-François Zbinden , dans la fan-
taisie encore, sur le « Pont d'A vi-
gnon » ; là jouait un trompettiste de
grande habileté dans de brillantes
variations; nous le fél ici tons de sa
techni que sûre et de sa bonne sono-
rité.
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Nous n'avons pas encore mention-
né l'émission d'Albert Malche : « Un
Suisse vous parle des Nations
Unies ». Non que nous ne [ 'écoutions
pas ! Mais de tels et assez denses
entretiens gagnent à être entendus à
maintes reprises , a f in  que s'en dé-
gagent les idées de base et de struc-
ture , que se rangent en bonne place
les impressions reçues , et que leur
« son » nous soit familier. Nous ai-
mons la manière très soignée qu 'em-
ploie M. Malche , le ton enjoué , sé-
rieux ou ironique sans excès , qu 'il
donne à ses commentaires. Observa-
tions p lus que jugements , vue objec-
tive p lus qu 'arrêtée sur tels fa i t s , ces
entretiens nous plaisent tout en nous
documentant et en nous aidant à
nous former une opinion sensée.

Lors du fest ival  d'Aix-en-Proven-
ce, et dans la cour de l'archevêché ,
s'est donnée la représentation du
« Barbier » le 15 juillet.  Soirée de
grande délectation , même pour les
auditeurs de la radio. Quelle allure ,
quel brio , quelle presti g ieuse allian-
ce des chanteurs et des inlrumentis-
tes ! Nous fûmes  enthousiasmés dès
la fameuse « Ouverture » de l' op éra ,
chose si connue et qui nous parais-
sait cependant nouvelle , tant g écla-
taient de subtiles perfections orches-

trales (orchestre du conservatoire)
et de ferveur , d'énergie , dans la di-
rection du maestro C.-M. Giulini.
Nous n'avons pu entendre nommer
les artistes dans leurs rôles respec-
t i f s , mais leur ensemble était si bril-
lant , leur classe à tous , si belle, que
nous les avons admirés également.

Il y a fagots et fagots , comme on
dit , et , derrière eux, il y a vins et
vins. C'est peut-être exag érer que de
laisser entendre , par le titre de la ru-
brique « Derrière les fagots  » qu'on
tire de là des crus de grand bou-
quet. L' erreur de nos chansonniers
humoristes est presque toujours
d'être trop longs, d' en mettre p lus
qu'on n'en demande. La charge doit
être courte: c'est seulement ainsi
qu'elle va au but et fa i t  mouche sur
notre tympan de sans-filiste ? L'his-
toire de la chloroph y lle , le 16 juillet ,
s'étirait avec peine : p lus brève , elle
aurait en p lus de sel- Et des deux
demoiselles qui animaient ces vingt
minutes si généreusement accordées ,
aucune n'a la verve , l'allant , le mor-
dant indispensables à ces fonctions.
Comme quoi , il y a des émissions
auxquelles il est accordé p lus de
temps qu 'elles n'en méritent ou n'en
emploient, ou p lus de temps qu 'il ne
leur fau t  pour « mousser » a notre
satisf action.
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Radio-Paris a donné une pièce ,
une fresque historico-radiop honi-
que sur la vie et la carrière du bril-
lant soldat Jean-Baptiste Kléber (16
juil let ) ,  en commémoration du deu-
xième centenaire de sa naissance.
Les bons commentaires de l' auteur
Pierre Chanlaine , étaient à eux seuls
une belle chose et bien exposée par
lui-même. L' on déplora cependant ,
une grandiloquence trop marquée ,
chez p lusieurs des acteurs , o f f i c i e r s
pour la p lupart , un accent déclama-
toire — nous dirons un peu cocar-
dier — inutile. Ce défaut  rendit
alors automati quement p lus ' sobre
le jeu du héros, celui aussi des o f f i -
ciers bavarois , parfaitement dans la
note.
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Le même jour , nous avons eu un
grand p laisir à l'écoute des belles
« Danses de Galenta », de Z. Kodal y ,
exécutées avec magnificence par
l'Orchestre p hilharmoni que de Ber,-
lin , sous la presti g ieuse direction de
Victor de Sabata.

LE PÈRE SOBEIL.

Nouvelles économiques
et financières

FRANCE
Un traité de commerce

franco-soviétique
Un traité de commerce franco-sovlétl-que a été signé le 15 juill et à Paris. Cetaccord est le résultat des pourparl ers quiont été engagés dans la capitale fran-çaise le 6 juin , entre les gouvernementsde la France et de l'U.R.S.S., à la suitede la conférence sur le développement ducommerce est-ouest convoquée au mois

d'avril dernier à Genève , par la commis-sion économique pour l'Europe de l'O.N.U.Le nouvel accord est conclu pour unedurée de trois ans. Le montant deséchanges pour la première année a étéfixé à douze milliards de francs français.L'U.R.S.S. fournira à la France du maïs,
de l'anthracite , du minerai de chrome, duminerai de manganèse , de l'amiante , dupétrole, des fourrures et autres marchan-dises. La France livrera en échange destissus de laine , de la soie artificielle , ducacao, des agrumes , du plomh , des huilesvolatiles et construira pour l'Union sovié-tique des cargos de cinq mille tonnes , deschaudières et de l'équipement ferroviaire.De ce fait , les achats français de produits
soviétiques seront portés du simple audouble, puisqu'ils se sont élevés, l'an der-nier , à 6331 millions de francs. Quant aux
achats soviétiques en France, qui n 'ontatteint en 1952, que 2258 millions et demide francs , leur augmentation sera plus
Importante encore.

SUISSE

Un problème franco-suisse
Le dernier numéro de la « Revue écono-mique franco-suisse » consacre son édlto-

rial à un problème des plus délicats, celuide rétablissement réciproque des ressor-tissants suisses ou français en France eten Suisse.
Si la Suisse a déjà agi de la façon la pluslibérale , elle attend toujours uî^e réponse

française. La Chambre de commerce suisse
en France , qui signe cet éditorial , s'expri-
me en ces termes :

«Depuis ce printemps , le fait d'être
Français ouvre largement les portes de
l'hospitalité suisse. Considérant que l'im-
migration de la main-d'œuvre française
ne présente que des avantages pour notre
pays, les autorités fédérales ont donné
pour instructions aux cantons de se mon-
trer de la plus extrême bienveillance. Tou-
tes les dispositions ont été prises pour
faciliter l'établissement du plus grand
nombre possible de ressortissants fran-
çais.

» En faisant ce geste , d'une grande por-
tée pratique , nos autorités ont prouvé
qu'elles sont conscientes de la qualité très
spéciale des liens qui nous unissent à la
France. Elles ont totalement négligé le
principe du « donnant donnant » qui est
de règle en matière de négociations inter-
nationales. Elles ont «payé d'avance » et
ont mis tout leur enjeu sur le fair play et
le sens de l'équité français.

» C'est dire , après la seconde phase des
pourparlers franco-suisses qui vient de se
dérouler , à Paris , avec quelle confiance
nous attendons que le même changement
d'atmosphère préside à la délivrance des
cartes de séjour et surtout des cartes pro-
fessionnelles aux ressortissants suisses qui
désirent s'établir en France 'ou y prolon-
ger leur séjour. Nous savons que la Fran-
ce est le pays des décisions nobles et gé-
néreuses. Nous sommes certains de la
qualité technique et morale de la main-
d'œuvre suisse, qui constitue dans la ma-
jorité des cas un facteur d'enrichisse-
ment pour le pays qui l'accueille. Nous ne
pouvons croire qu 'après avoir limité à
l'extrême les importations de marchandi-
ses et encouragé au contraire les investis-
sements de capitaux , la France déçoive
ceux-là mêmes qui ont placé en elle leur
confiance , en empêchant les Industriels
suisses de maintenir dans leurs filiales
une proportion normale de personnel suis-
se. »
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Goûtez nos excellents petits desserts... et nos
pralinés maison extra-fins

Pâtisserie - Tea-room
OTTO WEBER

15, faubourg de l'Hôpital — Tél. 5 20 90
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Profitez de la saison
de nos excellents

CANETONS
très tendr es (non gras)

au prix de Frr. 3.50 le % kg. |,1
AU MAGASIN

L E H N H E R R i
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92 I j

Gros Détail
On porte à domicile ]¦1 Expéditions à l'extérieur ; j
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1 CHAMBRE" à COUCHER ill
1 SALLE À MANGER
0_\ et le solde en mensualités W& [
DM à votre convenance. De- Sœ !
B mandez au plus tôt notre H/
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H de qualité très avantageux HRj
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Nos belles occasions
HUMBER 1949, 10 CV., conduite inté-

rieure, en très bon état.
HILLMAN 1952, 6,4 CV.„ roulé 14,000

kilomètres, en parfait état.
VAUXHALL 1947, 9 CV., en bon état.
RILEY 1949, 11,5 CV., 40,000 km., en

bon état.

Garage des Poudrières
NEUCHATEL Tél. 5 27 60

Messieurs, faites nettoyer
et repasser votre chapeau 2-.80

Georges-0. MARI OTTI
RUE DE L'HôPITAL 5 - 1er étage

CANOT
automobile

6 m. 50, acajou , en par-
fait état, à vendre faute
d'emploi," bas prix. Gara-
ge à bateaux , Pully.

A vendre
BERGER

ALLEMAND
noir et feu , six mois. Bas
prix. S'adresser rue de la
Côte No 46b, rez-de-
chaussée, tél. 5 68 41.

La voiture européenne
de grande classe
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Maniable 
nerveuse, conforta-
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-, . - -¦, .,» ¦¦ .-_¦ ¦_»»¦:, i MÊ Livrables rapidement.
MERCEDES -BENZ TB, , '

Prix avantageux.

Demander démonstrations et renseignements à l'Agence MERCEDES-BENZ pour
les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Ruz et Val-de-Travers.

Transair S. A. - Colombier
Téléphone 6 33 88 Privé 8 22 24

SERVICE OFFICIEL : GARAGE PATTHEY, NEUCHATEL
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! SOLDES
autorisés

PARAPLUIES
à prix 1res réduit

Profitez de cette aubaine I
Valeur Fr. 19.80
Soldé à fr. 9.90

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL
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Les lunettes de soleil
PROTÉGEANT EFFICACEMENT VOS
YEUX, ne s'achètent pas n'importe où !

Elles se trouvent chez l'opticien
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\ Au restaurant, c'est en buvant En course, fOvo Sport est un»
», V \ - i une Ovomaltine froide ou provision idéale à emporter,.
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Vente FIN de SAISON
OFFICIELLEMENT AUTORISÉE

continue à notre grand rayon d'articles pour
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Encore quelques BSEgBJ Encore WÊLWBKk
centaines de W_\WWW 150 superbes HH
CHEMJSES I 1 CHEMISES g

polo en .jersey lJ  ̂ polo en tissu B
charmeuse ou Jff ^B ________ma ! Pur cot;on ' ^ t'es- MB ^^^tricot pur coton , ^-S SJSiTBt ) sins fantaisie , MÊ WÊÈk

avec ou sans __ :f é &  ^^^ façon à porter ^H 9HB
fermeture éclair, g f 0 k  \ ouvertes ou fer- M
Valeur 8.90 W&UÊÈ M ï mées, Valeur 9.80 E M

Soldé _̂ \_ W H I Soldé ¦ ¦

UN LOT DE

BLOUSES DE TRAVAIL
pour jeunes gens, en toile écrue, tailles 46 et 48 seulement Wtww

Valeur 14.80 Soldé _ W •

Un lot de UMrJMUtW Un lot de __m _ê\%_ t. %LTU P ^LEÇONS 480
à manches cour- Idtt •* JQ
tes, en tricot po- f È S i ï ^ Ê. ^^H 

courts en inter- g
reux, coloris 9S81 lock pur coton' WÊ

blanc, jaune, ca- gn -yl êcru ou blanc, S
ramel ou vert. f M } %M tailles 5 à 8, «
Valeur 7.90 HMOT E Valeur 2.95 18 i

Soldé m̂W Jtm Soldé ¦

Un lot extraordinaire de

CUISSETTES de gymnastique
en coutil , coloris marine _̂___.320

Valeur 5.90 Soldé *̂ _0

Un poste important de

JOLIES C RAVATES
à des prix incroyablement bas :

Valeur jusqu'à 6.90 5.90 3.50

W- \T- î^soldé ^P» êm • Mmm
. i

Un lot de À W i H W - t ^

SUPERBES SOCQUETTES pO
avec bords élastique, pur coton, avec rayures fantaisie, jfg

Valeur 250 Soldé 1.50 et el
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NEUCHÂTEL
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...alors qu'un soulagement rapide se trouve
dans un bienfaisant bain de pieds aux
Saltrates Rodell (sels judicieusement dosés
et très efficaces). Dans cette eau laiteuse,
riche en oxygène naissant, la douleur s'en
va; la morsure des cors se calme; meur-
trissures, irritation, enflure disparaissent.
Ge soir-même, un bain de pieds aux
Saltrates.Rodell. Toutes.pharm. et drogi



«Austin A 70»
modèle 1952, impeccable ,
à vendre à prix avanta-
geux. J. Mounoud , Ché-
zard.

A VENDRE
une table à rallonges,
deux bols de lits , une
couleuse neuve , un lino-
léum. S'adresser : Rocher
No 30, ler étage.

On demande

Fr. 18,000.-
contre hypothèque en se-
cond rang sur Immeuble
à Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites sous A. I. 344
au bureau de la Feuille
d'avis.

g3 S&ÈS^ Ŝ̂ '̂tKJ JM^ âawwa

GARE DE NEUCHATEL
»

'
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Voyages en société
Encore quelques places disponibles 3

25 juillet

APPENZELL - CHUTES DU RHIN
Fr. 30.— k

25-27 juiUet

ENGADINE - TYROL
(3 jours ) Fr. 128.— , .,...

26-27 juillet ^*̂ %

Sântis - Liechtenstein ;;
(2 Jours) Fr. 82.— • - ' '-f

27 juillet
Train spécial avec vagon-restaurant

LENZERHEIDE - VIA MALA
Dès Neuchâtel: Fr. 33.— ; dès Fleurier : Fr. 35.—
y compris le petit déjeuner au vagon-restaurant
Train de raccordement dès Gorgier, départ 4 h. 27

29 Juillet
Avec la flèche rouge

KLOTEN - ILE DE MAINAU
Des Neuchâtel : Fr. 29.50 ; dès Fleurier : Fr. 31.— - ..

Vendredi 31 Juillet
Train spécial avec vagon-restaurant

GRAND VOYAGE SURPRISE U
Tous les repas au vagon-restaurant :"3!

(Même voyage que le 29 juillet, complet)
Dès Neuchâtel : Fr. 50.— ; dès Fleurier : Fr. 62.— r

Renseignements et inscriptions dans toutes les gares
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N'attendez pas $|L
le jour É votre départ ^MÈ

...
pour nous communiquer votre changement d'adresse
En nous remettant votre ordre d'expédition
24 heures d' avance (le vendredi, au plus tard,
pour le lundi suivant), le service du journal fonc-
tionnera sans interruption.
D'autre part , vous faciliterez le travail de notre
service d'expédition en utilisant une simple carte
postale et en libellant votre demande de trans-
fert de la façon suivante :__ — — _— __ 

^—m _— —_
Changement d'adresse dès le 

Ancienne adresse :

Prénom et nom : .

Rue : 
_ _

Localité : - - - -

Nouvelle adresse :

Prénom et nom : - 

Rue (on hôtel) : -

Localité : . 

Canton : _ — - _

D'avance , nous remercions tous les abonnés qui
voudront bien faciliter notre tâche en nous don-
nant leurs changements d'adresses à temps et en
rédigeant des ordres clairs et concis.'

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

L : .

Salons Inès FERMÉ
du 10 au 27 août inclus

I—  

CENTRE GASTRONOMIQUE — V

UNE NOUVELLE SPÉCIALITÉ : Ii

La raclette valaisanne |

VOS MONTRES - VOS PENDULES
VOS RÉVEILS

sont réparés consciencieusement à la.

. CLINIQUE DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (ler étage) - Neuchâtel

f -#S l'heure "
iWL àf y *»-
Il (Trf^THÉÂTRE„v. /

r
Avis aux voyageurs

du funiculaire Ecluse - Plan
Pour cause de travaux du Service de l'électricité, l'exploi-

tation du funiculaire est suspendue complètement du 27 au
31 juillet inclus.

Un service d'autobus est mis en marche avec l'horaire
suivant :

Ecluse, départs 6.48 7.20 7.40 8.05 8.25 8.45
Plan, » 7.12 7.32 7.52 8.17 8.37 8.57

et ainsi de suite jusqu 'à 23.05, respectivement 23.17

Courses supplémentaires :
de l'Ecluse à 11.55 et 12.15
du Plan à 12.07 et 12.27

Itinéraire : Ecluse - Bercies - Sablons -, Rocher - Cassarde -
Plan et retour. • i i

Les abonnements du funiculaire sont en outre valables sur :
ligne 3 jusqu 'à Saint-Nicolas, ligne 7 jusqu 'au Rocher, lignes
8 et 9 en entier.

Direction des Tramways. s

Broadway
A m e r i c a n  B l e n d  ., 'h m. •<
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Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE gffBg,.

IVIRSfiLi
23J î̂iet LE S0LIAT

' par le Val-de-Travers
ï"1-- 1'— Départ : 13 h. 30

J-Sjg CHALET HEIMELIG )
LA CHAUX-DE-FONDS

Fr. 5.— Départ : 14 heures
1 "—

Dimanche VCnDlEn
26 JullIet Aller par la Gruyère

Fr 22 — Retour par Lausanne
Départ : 6 h. 30

Dimanche ADELB0DEN26 juillet MWfcfcMViifcll (
Tour du lac de Thoune

Fr. 16.— Départ : 7 h.

Tm£ SCHYNIGE-PLATTE
Fr. 20.— .. . , , ,(Interlaken)(y compris

chemin de fer) Départ : 7 heures

! Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat *%$_\™ ïïs T
Autocars Wittwer *Tg3jg2M

WÊL VACAN C£ S
&££, EN ITALIE

ai

RICC10NE (Adriatico) PENSION « Médusa >
Grand parc - Cuisine soignée - Tout confort
Août 1400 lires. Septembre 1000 lires tout compris.

Demandez les prospectus

I _  

^̂  
j m~^ QUAND LES TAMBOURS S'ARRÊTERONT... LES APACHES ATTAQUERONT... 1

A DAM II J VISION g IAPULLU I j  <n f '̂ÔC'F'Difi 1
DÈS AUJOURD 'HUI Êk JjJCl JL^JO^J&JIM% MM i

Matinées à 15 h. WÊ . ¦ ffi3 
'" '" """ ^ " - -~ — j

| STEPHEN McNALLY • COLEEN GRAY I PABLÉ FRANÇA,S I - technicolor 
|
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Occasions
B. M. W. 250

garantie trois mois
B. M. W. 250

garant ie  quatre mois
B. M. W. 250

garant ie  quatre mois
Horex 350
excellent-état
B. S. A. 250

quatre vitesses ,
suspension arrière
Douglas 350
quatre vitesses ,

suspension arrièire
Norton 500
quatre vitesses ,

suspension arrière

Fiorian Camathïas
MOTOS

Veytaux - Montreux
Tél. 6 47 79

«B.M.W.» sport
cabrâSei

six cylindres, deux
carburateurs, en par-
fait état , bas prix ,
avec assurance payée.

F. Camathias, Vey-
taux - Montreux. Tél.
(021 ) fi 47 79.

Aspirateur
« Nilfisk »

grand modèle, marque
très connue , marche si-
lencieuse, à vendre avec
garantie de dix mois pour
220 fr. seulement. Occa-
sion superbe. S'adresser:
Tél. 5 2S21. Neuchâtel.

A vendre

AUTO
conduite intérieure, car-
rosserie neuve. Prix inté-
ressant. Renseignements :
Tél. (038) 7 14 43.

A vendre au plus of-
frant 50 bons

balais
Manchettes. -

. , S'adresser entre midi et
13 h. et de 18 à 19 h.,

" chez M: Castella , la Per-¦¦ rière 1, Serrières.

Tous les jours

bondelle
fraîche du lac

prête à cuire
à Fr. 2.20 le y2 kg.

et
filets à Fr. 3.50

le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre , pour cause
Imprévue ,

« Hillman » 1953
roulé 1400 km., conduite
intérieure , nolre/rouge ,
état impeccable. Prix in-
téressant. — Garage des
Poudrières, Neuchâtel. —
Tél. 5 27 60.

Accordéonistes
A vendre une « Ranco

Gugllelmo » , le modèle le
plus recherché , 85 tou-
ches, 4 voix registres
chant et basses , 120 bas-
ses. Prix intéressant ; un
bandonéon chromatique,
marque Arnold , 280 fr.
Tél. (038) 8 19 42 entre
19 et 20 heures.

A vendre un

berceau
en bois blanc , en bon
état. Tél. 5 37 92.

Mme Bonvallat
SABLONS 1
COIFFEUSE

ABSENTE
i jusqu 'au 31 juillet

Tél. 5 30
'
76

I
Pour vos vacances ï

et vos voyages |

André Perret fOpticien- ¦ -
Epancheurs 9

Neuchâtel

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti ,
par procédé spécial et
Installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan, avenue d'Echallens
107. G. Borel . Lausanne.

AUTO - LOCATION
VOITURES MODERNES
Tél. 5 73 30 ou 8 17 14

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux, suc-
cès, discrétion. Case tran-
sit 1232 , Berne.

MARIAGE
Monsieur dans la cin-

quantaine , présentant
bien , désire faire la con-
naissance de demoiselle
ou dame de 40 à 50 ans
en vue de mariage. Pas
sérieux s'abstenir. Adres-
ser offres écrites à T. O.
345 à case postale 6677,
Neuchâtel 1.



AROLLA, 22. — Mercredi matin , le
guide Maurice Fauchères a découvert les
corps des deux alpinistes anglais, MM.
Wood et Peacocke, âgés d'environ 23 ans,
disparus depuis une quinzaine de jours
d'ArolIa.

Les dépouilles mortelles seront con-
duites à Arolla.

Gros dégâts d'eau
dans la vallée de Saas

SAAS-FEE, 22. — Le torrent d'Alma-
goll , qui se jette dans la Viège de Saas
près du village de Saas-AlmageU, a sou-
dainement grossi , mard i vers midi , en-
traînant  de gros blocs de pierres et
d'énormes masses de gravier et de boue
dans la vallée. En peu de temps, son lit
a t te igni t  une largeur d'une centaine de
mètres , pour envahir la route d'accès
vers Saas-AlmageU. Des maisons isolées
furent  évacuées en toute hâte par leurs
habitants. Cependant , on ne déflore fort
heureusement pas de dégâts à ces habi-
tat ions.  Les pommiers des communes voi-
sines accoururent aussitôt sur les lieux.
Les travaux de déblaiement sont en
cours , toutefois il faudra plusieurs jours
pour rétablir la circulation normale de
la route conduisant à Saas-AlmageJJ . Des
terres cultivées qui avaient été aména-
gées grâce à de gros efforts sont anéan-
ties.

Des touristes qui se trouvaient sur
l'atpe d'A'lmagell ont déclaré que le petit
lac de montagne  situé au-dessus de cette
alpe , grossi démesurément par les pluies
diluviennes de ces derniers jours , s'est
soudainement déversé avec fracas dans
la vallée , ravageant tout sur son passage.

Les paysans vaudois
dédommagés pour les
mauvaises semences

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Le Conseil d'Etat vaudois annonce qu'il
a pris acte de la réponse de l'administra-
tion fédérale des blés fixant à 500 fr. par
hectare l ' indemnité à verser aux agricul-
teurs qui ont employé des semences de
blé Huron de qualité insuffisante.

Les intéressés peuvent encore recourir ,
avec preuve à l'appui , s'ils s'estiment in-
suffisamment dédommagés.

De faux billets de 20 francs
écoulés à Genève

Au cours cle ces trois dernières se-
maines, quatre faux billets d© vingt
francs suisises ont été présentés dans
des bureaux de poste de Genève, no-
tamment à Cornaviu et à la rue du
Vieux-Collàge.

Ces coupures sont très bien imitées
et peuvent être facilement confondues
avec d'authentiques billets.

Les fausses coupures oint été saisies
et remises à la police, qui a ouvert
une enquête.

Il y a tout lieu de croir e qu'elles
proviennent du stock de faux billets
importés par deux Belges arrêtés il
y a trois mois par la police bernoise.
O-n en avait saisi sur eux une ini.por-
ta'nte quantité, mais quelques faux bil-
lets étaient demeurés en circulation...
et il y '«n a certain em ent encore.

I/e feu détruit une fabrique
ft, Lusano. — LUGANO , 22. Un vio-
lent incendie a détruit mardi soir une
fabrique de miroirs située dans le quar-
tier de Molino Nuovo, à Lugano. Le si-
nistre , dont on ignore encore les causes ,
a commencé dans un dépôt , où se trou-
vaient des quantités importantes de
naphte, vernis et de la paille pour l'em-
ballage et s'est étendu rapidement à
toute la fabrique, dont la construction
était en grande partie en bois. Les dé-
gâts sont considérables : l'immeuble seu l
était estimé à 150.000 fr. De grandes
quantités de miroirs et de glaces, ainsi
que des machines, ont été détruits.

Un dtfn de .100.000 francs à
l'Ecole oolytechiiiciue fédé-
rale. — BERNE, 22. M. L. Birkigt , in-
génieur à Genèv e, a fait  don à l'Ecole
polytechnique fédérale , en souvenir de
feu son père, M. Marc Birkigt , docteur
honoris causa, ingénieur, directeur géné-
ral de l'Hispano-Suiza S. A., d'une somme
de 500.000 fr. pour la création d'un fonds
de bourse. Le Conseil fédéral a accepté
cette donation avec remerciements au
donateur et approuvé le règlement édicté
par le conseil de l'Ecole polytechnique
féd érale pour ^adm inistration du « fonds
de bourses Marc Birkigt » .

Reprise du trafic entre I,n-
ffa.no et Saint-Moritz. — BERNE,
22. Les dégâts causés à la route par les
tempêtes du val Bregaglia ont été ré-
parés , aussi le t raf ic  des automobile s pos-
tales pourra-t-il reprendre régulièrement
selon l 'horaire entre Lugano et Saint-
Moritz , dès le 23 juillet 1953.

On retrouve les corps
de deux alpinistes anglais

disparus près d'Ârolla
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Jeudi
SOTTENS e ttélédiffuslon : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform. 7.20 , concert mati-
nal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, Deux pages de Berlioz.
12.30, disques. 12.44, signal horaire. 12.45,
inform. 12.55, Du film à l'opérette. 13.30,
Oeuvres de Dvorak et Smetana. 16.29 , si-
gnal horaire. 16.30, de Lyon : le Tour de
France. 16.45, thé dansant. 16.55, Mélodies
et chansons de compositeurs italiens,
17.15, Sinfonla a quattro , en sol mineur ,
de Scarlatti. 17.30, Un virtuose russe ;
David Ojstrakh , violoniste. 17.45, la radies-
thésie. 18 h., une valse de Lehar. 18.15,
la quinzaine littéraire. 18.45, disque. 18.50,
le micro dans la vie. 19.05, le Tour de
France. 19.13, l'heure exacte. 19.14 , le pro-
gramme de la soirée. 19.15, inform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, Entre ciel et
terre. 20 h „ le feuilleton : Sam, de Mary
Webb. 20.30, Sur les routes de la liberté ;
Rhapsodie tzigane. 21.30, Oeuvres de Bach ,
Mozart et Beethoven. 22.30 , Inform . 22.35,
Du Journal au micro : Souvenirs du R. P.
Gabel. 23.05, Sérénade Italienne , de H,
Wolf .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h„ inform. 7.10, musique de Dvorak.
11 h., Variétés. 11.45, Saignelégier , au
pays des éleveurs de chevaux . 11.55, chants
et duos d'opérettes. 12.15, Violon , par G,
Marocco. 12.29 , signal horaire. 12.30, In-
form. 12.40, Voyage mondial en musique.
13.40, Canzoni italiane. 16 h., chansons
populaires grecques. 16.10 , Dans le mon-
de des dieux grecs. 16.30, de Sottens :
émission commune. 17.30, repos de plein
été dans la nature. 17.50, musique estivale.
18.30, Macao. ville en marge de l'histoire,
18.55, l'Orchestre récréatif bâlois. 18.25,
résultats du Tour de France. 19.30, inform.
20.20, Lustige Kinder-Relme, de L. Jana-
cek. 20.45 , La pipe de Maigret, pièce de
O. Simenon. 21.30, Opérettes. 22.15 , In-
form. 22.20, H. Lyttleton, et son ensemble,

Syngman Rhee va-t-il
torpiller l'armistice ?

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A U E )

Le président Syngman Rhee
répète qu'il ne s'opposera pas

à l'armistice
SÉOUL , 22 (A.F.P.). — Dans une décla-

ration qu'il a faite mercredi à la presse,
le président Syngman Rhee a rappelé
qu'il ne signerait pas D' armistice, mais
qu'il ne ferait pas obstacle à la trêve
pendan t un certain temps.

Le président Rhee a poursuivi :
Nous avons fait en sorte de montrer

notre volonté de coopérer avec les Na-
tions Unies ct nous avons décidé de dif-
férer notre détermination de faire sortir
les troupes chinoises communistes hors
de Corée, avant que n'Intervienne la si-
gnature de l'armistice. Mais cet accord
avait un caractère conditionnel. SI les
Nations Unies ne prennent pas en consi-
dération notre désir de survivre, nous ne
pouvons nous tenir liés par cet accord.

A une question cmi lui était posée par.
un journaliste , le président Syngman
Rhee a répondu :

Le plus important problème qui se po-
sera pour la Corée après l'armistice sera
le retrait des agresseurs communistes de
notre territoire. Nous savons tous qu 'une
paix réelle sera impossible tant qu'un
million d'envahisseurs étrangers demeu-
reront en Corée. Nous avons accepté de
renvoyer la réalisation de nos efforts pen-
dant les nonante Jours qui suivront l'ou-
verture d'une conférence politique, pé-
riode au cours de laquelle les Nations
Unies doivent persuader les agresseurs de
se retirer. Après cette période , si les
efforts des Alliés devaient échouer , nous
serons libres de poursuivre notre propre
action.

Dans cette éventualité , n poursuivi le
président Syngman Rhee, Je dois dire que
nous avons demandé aux Etats-Unis, ou
bien de reprendre avec nous l'action mi-
litaire pour atteindre notre objectif com-
mun, ou bien de nous promettre un plus
grand appui matériel dans nos efforts
pour poursuivre la guerre unilatérale-
ment.

J'ai appris qu'un certain nombre de
sénateurs américains ont déclaré que les
Etats-Unis ne pourraient nas consentir il
cela. DP l'avis général, Il n'existe nas d'es-
poir d'aboutir il un pacte ratifié par le
sénat des Etats-Unis avant la clôture de
la session du Congrès de cette année.

Or, nous apprenons entre temos que le
général Harrison a accepté les dix nolnts
formulés dans la déclaration des délégués
communistes ft Panmun .lom. Ainsi , vous
le voyez, plus nous essayons de coopérer
et plus nous tombons dans la confusion.
Cependant, a ajouté le nrésldent Rhee,
nous continuons d'essayer de coopérer
autant que nous le pouvons.

Un message de M. Dulles
au gouvernement  sudiste

WASHINGTON , 22 (A.F.P.). — On
apprend de source américaine autorisée
que M. Foster DuMes , secrétaire d'Etat , a
envoyé un message à JI. Syngman Rhee ,
président de la Corée du sud, après
l'avoir fai t  dûment  approuver par le pré-
sident Eisenhower.

On croit savoir qu 'il a solennellement
confirmé la volonté du gouvernement
américain de faire l'impossible , lors de
la conférence poli t ique , pour obtenir
l'unification de la Corée , mais par des
moyens pacifiques , et de se porter au
secours de la République du sud si elle
était attaquée par les communistes.  PI
aurait , en outre , réitéré l'offre d'un pacte
de sécurité mutuelle, sous réserve de sa
ratification par île sénat.

M. Eisenhower
reste plein d'espoir

WASHINGTON , 22 (Reuter) .  — Au
cours de sa conférence de presse , le pré-
sident Eisenhower déclara mercredi qu 'il
était  plein d'espoir et de confiance à
l'égard de la signature de l'armistice
en Corée. Toutefois , il ne saurait dire ,
ajo uta-t-il , quand l'armistice sera signé ,
car il reste encore certaines questions à
élucider.

Comme on lui demandait d'indiquer
sur quels points l'accord n'avait pas en-
core été réalisé , JI. Eisenhower répondit
que dans la mesure où il s'agissait  de
désaccords avec les communistes , il ne
saurait  en parler, les pourparlers étant
secrets.

M. Foster Dulles pense
que la Corée du sud

respectera ses engagements
WASHINGTON, 22 (A.F.P.). — «La

question d'un armistice en Corée dépend
des communistes •, af f i rme le secrétaire
d'Etat John Foster Dulles dans une dé-
claration qu'il a fait remettre hier à la
presse.

« Nous avons toujours confiance que
le président Rhee tiendra les assurances
qu'il nous a données , poursuit-il. Le pré-
sident Rhee a cherché à obtenir diverse?
assurances des' Etats-Unis et s'est ré-
servé le droit , en cas d'échec des entre-
tiens politiques, de reconsidérer la posi-
tion de son gouvernement. J'estime que
le président Rhee est en droit de le faire.

» En ce qui concerne les assurances de-
mandées par M. Rhee, le gouvernement
américain lui a répondu de son mieux.
Le président Eisenhower a donné son
accord pour l'entreprise , immédiatement
après la conclusion d'un armistice , d'un
programm e de reconstruction qui s'éten-
dra sur une durée de quatre à cinq ans
et entraînera de lourdes dépenses. Le
président Eisenhower a accepté de négo-
cier rapidement avee la Corée du sud un
pacte de sécurité analogue en ses gran-
des lignes au traité de. sécurité conclu
entre les Etats-Unis et les Philippines ,
avec certaines modifications inspirées du
traité de sécurité nippo-nméricain , modi-
fications que M. Rhee a indiquées comme
étant désirables. »

M. Dulles a annoncé que « peu après la
conclusion d'un arm istice », il serait pré-
paré à rencontrer M. Rhee afin d'harmo-
niser les politiques américaine et sud-
coréenne en vue de la conférence politi-
que qui doit suivre l'armistice.

Protestation soviétique
contre la fourniture

de denrées alimentaires
à l'Allemagne de l'est

BERLIN , 22 (A.F.P.). — L'ambassadeur
Semionov, haut-commissaire de l'U.R.S.S,
en Allemagne , a protesté auprès de M,
Conant , haut-commissaire des Etats-Unis,
contre « la fourni ture  illégal e de produits
alimentaires américains • aux habitants
de l'Allemagne orientale. Il en a de-
mandé l' arrêt immédiat .

M. Semionov a cité dans sa note les
stands de vente de denrées alimentaires
à bon marché établis aux abords du sec-
teur soviétiqu e et a déclaré qu 'on ne sau-
rait voir dans cette campagne que de
nouvelles tentatives fa ites pour pousser
les « mercenaires fascistes » qui ont com-
mis les pillages et causé les incendies du
17 ju in  à de nouvelles provocations.

« Cette campagne est entreprise , ajou-
ta-t-il , tandis que des millions de per-
sonnes meurent  de faim en Allemagne
occidentale, » (?)

« Allégations insensées »
BERLIN , 22 (Reuter). _. Des fonction-

naires américains font remarquer que les
allégations de M. Semionov sont insen-
sées. Ils a f f i r m e n t  que les autorités amé-
ricaines n 'ont rien à voir avec la vente
de pommes de terre , de lait et de fruits
qui a eu lieu , la semaine passée, à la li-
mite du secteur placé sous leu r dépen-
dance , car elle a été organisée pair des
Allemands. Quant aux denrées offertes
par le président Eisenhower, elles ne
sont pas encore arrivées en Allemagne.

M. Eisenhower
qualifie de malveillante

la demande russe
WASHINGTON, 22. — Le président

Eisenhower a rejeté hier la demander
formulée par les autorités soviétiqnêsj
que l'on mit f in  à l' aide a l imentai re  des
Etats-Unis à la population de l'Al'Iema-
magne orientale. Il qua l i f i a  de malveil-?
lante  l'a t t i tude  des autorités russes et
ajouta que ces vivres étaient envoyés
pour des mot i fs  purement humanitaires.
Il est diff ic i le  de comprendre les raisons
pour lesquelles les autorités soviétiques
devraient s'opposer à la distr ibution de
ces produits a l imentaires .  Jusqu 'ici , deux
navires ont quitté les Etats-Unis , char-
gés de vivres pour l'Allemagne orientale.

——m ' *"

675 morts
dans I île japonaise

de Honschou
TOKIO, 22 (Reuter) . — Les autorités

policières annoncent que les inondations
récentes de l'île de Honschou ont fait
675 victimes. En outre, on compte 4190
manquants et 4507 blessés. Ce sont les
plus graves inondations de l'histoire du
Japon.

Le temps s'étant amélioré, les caux ont
commencé à se retirer mercredi. Cepen-
dant, certaines régions de l'île sont me-
nacées de famine et des épidémies sont
à craindre.

A MALTE, on annonce qu'un avion de
transport de la R.A.F. a disparu en Mé-
diterranée avec vingt et un hommes à
bord.

Au KENYA, de nouvelles arrestations
de terroristes Mau-Mau ont été opérées
hier.

En TURQUIE, une escadre américaine
comprenant dix unités est arrivée hier à
Istanbul pour une visite de cinq jours.
Une autre escadre est attendue à Smyrne.
On sait que l'U.R.S.S. a envoyé à la Tur-
quie une note lui demandant des expli-
cations sur ces visites.

PR ONOS TICS
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A U E )

Henri IV, qui voulait la pou-
le au pot pour chaque Français,
parlait en « écpnomiste social » cona-
me on dit en jargon moderne. Apres
toutes les grandes guerres et les
grands bouleversements, les hommes
ont cherché à mieux assurer leur
existence matérielle et ceux du XXme
siècle ne font pas exception. Si l'on
ne peut nier les lois économiques
générales, on peut et l'on doit veiller
à en limiter les effets  nuisibles sur
les hommes. C'est même avec le de-
voir d'assurer la défense militaire
du pays, la tâche essentielle de l'Etat ,
lequel est justement placé au centre
de convergence de l'intérêt national.

Comment accomplir cette tâche,
c'est là que les avis diffèrent.  Les
partisans de l'étatisme croient voir
dans l'exploitation directe par l'Etat
et ses administrations la solution de
tous les conflits sociaux. Ils se trom-
pent parce qu'ils enlèvent précisé-
ment à l'Etat son rôle d'arbitre indé-
pendant et parce qu 'ils remplacent les
hommes par des fonctionnaires.

D'autre part , qu 'on le veuille ou
non , un pays comme la Suisse ne
peut s'abstraire du reste du monde ;
s'il veut participer au partage des
richesses in ternat ionales , il doit of-
frir  quelque chose en échange et ce
ne peut être que du travail , des idées
heureusement appliquées et des pro-
duits de haute qualité soutenant la
comparaison avec la concurrence
étrangère.

?**l **mj !*->

Dépendant des conditions interna-
tionales et soucieux néanmoins de

prévenir les effets des bouleverse-
ments extérieurs, notre pays doit
pratiquer une saine politique écono-
mique et sociale dans les années de
prospérité pour constituer des réser-
ves financières en prévision des
temps moins favorables. Ces réser-
ves financières seront au tan t  de pos-
sibilités de t ravai l  le moment venu ,
car tout esprit raisonnable compren-
dra que la meilleure politique sociale
est celle qui procure du travail en
toutes circonstances, et du travail ap-
proprié aux aptitudes et aux connais-
sances des ouvriers.

Depuis des années , le délégué aux
possibilités de travail a mis à jour
des plans de lut te  contre le chômage
en les adaptan t  au fu r  et à mesure de
l'évolution des conditions économi-
ques. Jusqu 'à présent , ces plans sont
heureusement restés dans les tiroirs
de M. Zipfel qui est le tout premier à
s'en réjouir. Quand on en parle , on
ressemble à celui qui conseillerait de
prendre un parapluie quand le temps
est radieux. Mais plusieurs fois déjà ,
des nuages menaçants sont apparus :
ils se sont dispersés rapidement. D'au-
tres peuvent apparaître d'un moment
à l'autre.

'La si tuat ion in te rna t iona le  est trop
instable pour qu 'il soit permis de se
laisser vivre. Si le vent est à l'opti-
misme, aux Etats-Unis en part iculier ,
cela ne veut pas dire que l'insou-
ciance soit de mise. Au contraire, et
la véritable politique sociale sait pré-
voir les difficultés possibles pour
mieux les dominer le moment venu.

Philippe VOISIER.

Le problème Indochinois
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

M. Bidault a enfin noté avec satis-
faction , à l'égard d.c.s Français  séduits
par l'idée d un abandon de l 'Union
française , que c'est la première fois que
la France reçoit des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne , une approbation
sans réserve de sa politique en Indo-
chine.

Le conseil
des ministres f rançais
a pris des dispositions

pour renf orcer
le corps expéditionnaire

PARIS. 22 (A.F.P.). — A la suite du
conseil des minis i res  d'hier mat in , au
cours duquel  il fu t  procéd é à l'examen
d'ensemble des problèmes d'Indochine ,
on admet d' une  manière générale , dans
les mi l ieux  bien inform és, que des dis-
posi t ions militaires seront prises ulté-
r ieurement .  Elles doivent  se t raduire
par un renforcement  du corps exp édi-
t ionnaire ,  notamment-grâce à-une rota-
tion accélérée des cadres et des effec-
tifs, par la voie aérienne. 11 n 'est en
tout cas pas question d'envoi de soldats
prélevés sur le contingent prévu par
l'O.T.A.N.

Dans ces mêmes milieux , on aff irm e

qu 'en ce qui concerne l'aspect militaire
de ces affaires , il n'y a pas eu , au con-
seil , de discussion relative au plan Na-
varre. Au demeurant le conseil supé-
rieur de la défense nationale devant
siéger aujourd'hui , on fa i t  observer que
ce problème essentiellement de sa com-
pétence , sera étudié.

Sarrjf Davis,
« citoyen du monde N° 1» ,

a quitté l'Angleterre
LONDRES, 22 (A.F.P.). — En route

pour les Etats-Unis, Sol Gareth Davis , le
« premier citoyen du monde > , a quit té
l'Angleterre à bord du paquebot " Queen
Mary » cmi a appareillé mercredi matin
de Southam.pton. Les policiers bri tanni-
epues ont pris toutes les mesures possi-
bles pour empêcher qu 'il ne renouvelle
son exploit de mai dernier , lorsque ,
ayant reçu l'ordre de quitter le territoire
br i tannique , i'1 se promenait dans Lon-
dres alors qu'on le croyait à bord d'un
navire en route pour l'Inde.

Cette fois-ci , après avoir passé la nuit
au poste de police de Southamipton, Da-
vis a été conduit jusqu 'à sa cabine par
une imposante délégation d'agents des
services d ' immigrat ion , dp la police lon-
donienne et' de Scotland Yard. En outre ,
il devra rester dans sa cabine jusqu 'à ce
que le paquebot soit bien au large des
côtes anglaises. Et pour veiller à ce qu'il
ne désobéisse pas à cet ordre, la porte a
non seulement été fermée à clef , mais un
capitaine d'armes, officier chargé de la
discipline à bord du navire , a été placé
rie faction devant la cabine. Les mêmes
précautions seron t prises à l'escale de
Cherbourg.

Le « citoyen du monde No 1. avait été
arrêté à Londres en avril dernier alors
qu'il faisai t  la grève sur le tas devant
le palais de BucUingham pour protester
contre le non-renouvellement de son per-
mis de séjour en Angleterre. Il avait été
remis en liberté par la suite à condition
qu'il quitte l'Angleterre. . •:• . ,-

Le premier avion à réaction
de la marine américaine

SAN-DIEGO (Californie),  22 (Reuter).
— Au cours d'une démonstration publi-
que qui a eu 'lieu mardi à' San-Diego , la
marine  amér ica ine  a présenté le premier
avion de combat naval à réaction du
monde. L'appareil est muni d'engins à
forme de ski au lieu de flotteurs. Au
cours de la démonstration , il s'est élevé
avec facili té et a disparu à une grand*
vitesse. Toutefois , la vitesse que peut
acquérir l' appareil et les autres données
techniques restent secrètes.

Trente-cinq lingots d'or
retirés d'une épave

AUCKLAND (Nouvelle-Zélande), 22
(Reuter). — Le bateau de sauvetage
br i tann ique  « Foremost » a retiré du
vapeur « Niagara » qui avait été coul é
pendant  la guerre par une mine alle-
mande , .près d'Auckland , 35 l ingots  d'or
d'une va leur  de 154,35(1 livres sterling.
Une exp édition austra l ienne avait déj à
retiré du bateau , en 1941, 10 tonnes d'or
d'une valeur de 2 militions 397 mille 600
livres sterling.

Des ntesures de
redressement économique
vont être prises en France

PARIS, 22 (A.F.P.). — Au cours du
conseil des ministres, il a été décidé que
des mesures immédiates de redressement
économique seront prises, en vert u de la
loi du 11 jui l le t , qui permet l'exécution
des pouvoirs spéciaux conférés au gou-
vernement. Dès maintenant , le gouverne-
ment entend peser sur divers prix à la
consommation. U est apparu , en effet,
qu 'un décalage existe entre le prix à la
production et le prix à la consommation.
La baisse des prix de gros, dans la bou-
cherie notamment , ne s'est pas répercu-
tée au détail. U a été rappelé au conseil
que trois décisions de fermeture de bou-
cheries étaient intervenues récemment.
Une action vigoureuse sera menée pour
obtenir au moins les baisses de prix sai-
sonnières .

En matière de salaires , le gouverne-
ment exclut toute augmentation des sa-
laires des secteurs publics et semi-
publics. U entend éviter, par là, une
hausse générale.

ZURICH Coor» an
OBLIGATIONS 21 juillet 22 Juillet

SV/i Fédéral 1941 . . 101.50 101.50
tMVt Pédér. 1946. avril 106.80 106.80
8% Fédéral 1949 . . . 106-30 106.30 d
8% C.F.F. 1903, dlff. 104.— 104.10
8% CFJ. 1938 . . . .  104.40 d 104.30

ACTIONS
Dn. Banques suisses 1160.— 1165.—
Société Banque Suisse 1054.— 1055.—
Crédit Suisse 1067.— 1067.—
Electro Watt 1159.— 1160.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 800.— 8l3.—
6.A.E.G., série I . . . 5S %i d 55.— d
Italo-Suisae, priv. . . 115.— lis.—
Réassurances, Zurich 7960.— d 7965.—
Winterthour Accld. . 5700.— d 5700.— d
Zurich Accidents . . 8825.— d 8825.— d
Aar et Tessin 1222.— 1225.—
Baurer 1015.— 1020.— d
Aluminium 2085.— 2075.—
Bally 813.— ai2.— d
Brown Bovert 1130.— 1130 
Fischer 1115.— 1112!—
¦onza 930.— 932.—Kestlé AUmentana . . 1558.— 1559 
Bulzer 1890,— 1890—
Baltimore 104 Ms 104 50
Pennsylvania 90% 9025
Italo-Argentlna . . . .  23 & d 23 50 d
Royal Dutch Cy . . . 360.— 359 
¦odeo 24 W 24 —
Standard OU 309.— 310 
Du Pont de Nemours 407.— 406 50
General Electric . . . 310.— d 308 — d
General Motors . . . .  251 y ,  251 International Nickel 179.— 17g ' 
Kennecott 276.— d 276 
Montgomery Ward . . 250.— d 250 
National Distillera . . 78.— 78.'— d
Allumettes B 47 % 47.75
0. States Steel . . 164.— 163.50

BALE
ACTIONS

Ciba 2835.— 2825.—
Bchappe 775.— d 775 d
Sandoz . . . . . . . ; .  3085.— 3075.—
Gelgy, nom 2655.— 2650.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6120.— 6110, 
LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  825.— d 824.50 d
Crédit Fono. Vaudois 827.50 827 50Romande d'Electricité 560.— 560.—
Câbleries Cossonay . . 2700.— 2700.— d
Chaux et Ciments 1090.— d 1090.— d

GENEVE
ACTIONS

Ameroseo us Mt 119.50
Aramayo 814 8.25
Chartered 29.— d 29.—
Gardy 200.— d 200.— d
Physique porteur . . 290.— 290.— d
Sécheron porteur . . 473.— 473.—
B. K. F. 244.— d 246.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 21 Juillet 22 Juillet

Banque Nationale . . 790.— d 790.— d
Crédit Fonc. Neuchât 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise as g 1160.— 1150 d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1225.— d 1225.— d
Ciment Portland . . 2750.— d 2750.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 345.— d 345.— d
Etabllssem. Perrenoud 525.— d 525 d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2<6 1932 104.25 d 104.25 d
Etat Neuchât. 3'4 1938 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3 Ms 1942 104.— d 104.— d
Com. Neuch. 3 Va 1937 101.— d 101.50
Com. Neuch. 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 103.— cl 103.— d
Tram. Neuch. 3Ms 1948 102.— d 102.— d
Klaus 3V4 1938 101.50 d 101.50 d
Suchard 3% 1950 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1V4%

Billets de banque étrangers
du 22 Juillet 1953

Achat Vente
France 1-07 1.11
O. 8. A. . . . » . 4.27 4,30
Angleterre 11-45 » 11.65
Belgique 8.15 8.35
Hollande . » » . . 108.50 110.50
Italie . . » » » .  0.67 0.70
Allemagne . . . .  99.— 101.—
Autriche . » > . . 16.40 16,70
Espagne . . . . .  9.90 10.10
Portugal 14.60 15 —

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.-/39 —
françaises 37.50/39.50
anglaises 43.-/46 —
américaines 9.—/10.—
llngote 4950.—/5100.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bulletin de bourse
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LA VIE NATIO NA LE

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Le deuxième des fameux inst i tuts  de
beauté lausannois , celui qui recevait à
l'avenue Ruchonnet , est désormais dis-
sous judiciairement puisque les princi-
pales « dames de réception » ont été con-
damnées hier, d'ailleurs de façon bénigne ,
par le tribunal correctionnel de Lau-
sanne. Aucun des clients de l' insti tut
n'avait été cité comm e témoin. Ces mes-
sieurs s'étaient arrangés pour laisser les
prévenues se débrouilller toutes seules.

La principale cou pable a écopé de qua-
tre mois de détention avec sursis , d'une
amende de 1000 fr. et de privation des
droits civiques.

On attend le prochain...
¦
_

Caria del Poggio
et Franck Villard

tournent à Lausanne
Notre correspondant de Lausanne

nous téléphone :
C'est à la gare centrale qu 'ont été

tournées mercredi quelques séquences
d'um nouveau f i lm fra n co-italien à la
tête de la distribution duquel on trouve
Caria del Poggio, Franck Villard et Isa
Miranda.

Une agitat ion inhabituelle régnait
autour du bâtiment l ausanno i s  où l'on
voyait défiler passablement de figurants
bénév oles et d' autres spectateurs tout
étonnés de cet énorme dépto Sermen t
d'aippareils techniques.

Nous avons pu constater que le tra-
vail des ar t is tes  n 'est pas simple , mais
extrêmement fat igant ,  vu les très nom-
breuses reprises et répétitions. Le met-
teur en scène est M. Henri Calef, qui
exige une perfec tion absolue dans l'ima-
ge, ce qui provoqua précisément des at-
tentes prolongées et du retard au pro-
gramme.

Après cette fat igue bien compréhen-
sible, les deux acteurs témoignèr ent  ce-
pendant beaucoup d'amabi l i té  à leurs
admirateurs lors d'un cocktail de pres-
se servi au château d'Ouchy. On remar-
qua que Franck Villard était  aussi élé-
gant à la vilile qu'à l'écran et que Caria
del Poggio était  aussi belle de près
qu'au cinéma.

* 

Condamnations dans
l'affaire du deuxième institut

de beauté lausannois

Ajournement du
Soviet suprême de rU.R S.S.
PARIS, 22 (A.F.P.). — La radio so-

viéti que annonce que la réunion d.u So-
viet suprême de l'U.R.S.S., prévue pour
le 28 juiiWet , a été ajournée au 5 août
prochain.

Un pont aérien Paris-Saigon
fonctionnera d'ici à deux mois

PARIS , 22 (A.F.P.). — Le tournai
«Le Monde » annonce  qu 'un véritable
« pont aérien » Paris-Saïgon, dont la
création avai t  été demandée par le gé-
néral Navar re , c o m m a n d a n t  supérieur
des troupes en Indochine , fonctionnera
avan t  deux mois a f in  d'accélérer la
« ro ta t ion  » des officiers et sous-offi-
ciers du corps expéditionnaire français.

Les appareil s employés seront des
« Armagnacs » construits par la Société
nat ionale  de constructions aéromauti-
ques du sud-est. Ces avions gros por-
teurs peuvent  emmener dans  leur cabi-
ne pressurisé e, à 4500 mètres d' altitu-
de 80 à 107 passagers à la vitesse de
croisière de 450 km.-heure. Leur rayon
d'action est de 6000 kilomètres.

HBHBBBS»«if«arjfflffiHaK^ro< mn
ATTENTION

Grande vente de beaux melons avec
beaucoup de chanterelles pour conserve
et pour légumes, ce matin, au marché,
par le Camion de Cernier. Une quantité
de pêches bien mûres avec un gros lot de
tomates, poivrons, aubergines, courgettes.
Beaucoup de pommes « Grafensteln ».

Se recommandent : les frères Daglia.

Chaumont el Golf Hôtel
Pianiste tous les soirs au bar

M. John Foster Dulles n'entend
nullement démissionner

WASHINGTON , 22 (A.F.P.). — Inter-
rogé sur certaines rumeur s relatives à
sa prochaine démission, le secrétaire
d'Etat John Foster Dulles a déclaré au
cours de sa conférence de presse qu'il
n 'avait null e intent ion de demander à
être relevé de ses fonctions actuelles.

En CORÉE DU SUD, le chef de l'oppo-
sition , M. Chouch Pyong-Ok, qui avait
été arrêté en ju in  pour avoir critiqué les
objections faites par le président Rhee
à la signature de l'armistice, a été remis
en liberté sur parole.

Les entretiens nippo-sud-coréens en
vue d'améliorer les relations entre les
deux Etats auraient été romnus.

Aux ÉTATS-UNIS , le président Eisen-
hower s'est prononce contre une réduc-
tion du programme d'aide à l'étranger.

La Chambre des représentants a voté
mercredi une réduction de 686 millions
de dollars , sur les nouveaux crédits de
5124 millions de dollars demandés par
le président Eisenhower pour lo pro-
gramme d'aide à l'étranger des douze
prochains mois.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, les au-
torités soviétiques ont proclamé l'état
d'exception â Gcerlitz et Zittau , à la
frontière de Pologne et de la Tchéco-
slovaquie. Cette mesure ferait suite à
l'act ivi té  dans cette région de groupes de
partisans allemands , polonais et tchéco-
slovaques.

En ITALIE , M. Pietro Nenni , leader du
parti socialiste majori taire , a annoncé
que les septante-cinq députés de son
parti voteraient contre le gouvernement.
wjwy/s/yr/Ars/Myr/ss/s ^̂ ^

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h. 30. Aventure à Plgalle.
Théâtre : 20 h. 30. Nuit sans étoiles.
Rex : 20 h. 30. La chevauchée de l'hon-

neur.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Sa Majesté

Monsieur Dupont.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le désert en

flammes.

L'élal de santé
de sir Winston Churchill

LONDRES , 23 (Reuter). — Les mi-
lieux compétents de Londres ont dé-
menti , au cours de la nuit de mercredi
à jeudi , une information d'un journal
parisien, selon laquelle sir Winston
Churchill serait paral ysé.

Des amis du premier ministre décla-
rent qu 'il accomplit  ses mouvements
d'une manière  normale. Certes, sir
Winston qui est âgé de 78 ans , ne se
déplace pas très vite aujourd'hui, mais
il n 'y a aucune  raison de pe.nser que
son état corporel ait emp iré au cours
des trois dernières semaines.

A Chartwell , résidence d'été du pre-
mier ministre  Churchill , il n'y a pas
d' ascenseur , et sir Winston , dêclare-t-on
à Londres, doit chaque jour monter et
descendre les escaliers, ce que , précise
un ami , le premier ministre a toujours
détesté , mêm e en parfaite santé.

U>AN DE • FAMluT)



Courses scolaires d'autrefois
Un correspondant de la « Feuille

d'avis de Neuchâtel s> relatait , il y a
un mois environ , quelques épisodes
de courses scolaires de la fin du siè-
cle passé, entre autres celle où se
produisit un accident de chemin de
fer, sur le pont de Serrières. Pour
nous , qui étions aussi des écoles de
cette f in de siècle (1890 à 1900), nous
nous souvenons très bien de ces pre-
mières courses. J'en relaterai quel-
ques-unes qui ont laissé un souvenir
profond dans notre mémoire.

Comme le dit fort bien le corres-
pondant do'U je parle ci-dessus, les
courses étaient , pour les petites clas-
ses surtout (enfantines et primaires)
très simples. Les grands buts de ce
temps-là étaient à Chaumont (à pied ,
s'entend),  Tête-de-Ran et Mont-
Racine , puis, plus tard , les cimes du
Val-de-Travers (Creux-du-Van , etc.).
Par le lac , on allait à Avenches ou à
l'île de Saint-Pierre , très jolis buts
et fort en vogue. La première petite
course que je fis , en f in d'école en-
fan t ine , vers 1888-1889 , ce fut  une
promenade, en omnibus, à Marin,
C'était alors la mode d'employer ces
omnibus d'hôtels, qui allaient chaque
jour à la gare chercher les voya-
geurs. Heureux temps où les autos ne
gênaient pas la circulation ! Cette
course si modeste était cependant un
événement pour nous autres, gamins
de 6 à 7 ans.

En 1897, l'école secondaire fit une
superbe course à la Wengeiina lp, par
Laiiiterbrunnen , la Petite-Scheidegg et
descente sur Grindelwald. Nous eû-
mes, malheureusement, un temps af-
freux dès la montée sur Lauterbrun-
nen : pluie , puis neige épaisse , si bien
que nous arrivâmes à la Petite-Schei-
degg trempés comme des canards qui
barbotent.  Nous étions dirigés alors
par M. Quartier-la-Tente , directeur , et
avec lui les professeurs Tschumy,
Perret et Stadler, ce dernier , maitre

d allemand , alors bien connu par sa
sévérité ! M. Ernest Kacser , ancien
président du cortège des vendanges,
camarade d'école, doit certainement
se souvenir de cette mémorable nuit
que nous passâmes là-haut. C'étaient
les 17 et 18 juin. Au matin et à notre
lever , nous tordion s encore nos
chaussettes et nos habits tant ils
avaient été trempés la veille. La
neige nous accompagna jusqu 'au-des-
sus de Grindelwald où , dès lors, un
bon soleil nous réchauffa rapidement.
Une semaine auparavant , les classes
latines avaient fai t  cette course par
un temps superbe. Néanmoins et
pour nous ce fut aussi une randon-
née dont les rares survivants  de cette
époque doivent encore se souvenir
aujourd'hui.

Quelques années plus tard , à l'Ecole
normale , alors dirigée par M. Ch.
Knapp, nous allâmes, en compagnie
de notre maitre d'histoire , M. Elzin-
gre (auteur  de plusieurs manuels) ,
faire une course à Avenches, en pas-
sant par le Vul ly .  Ce fut  encore une
très belle journée et quoiqu 'elle date
juste de c inquante  ans , j'en ai gardé
un souvenir impérissable et joy eux.
M. Elzingre habitai t  d'habitude à
Crostand sur Colombier et c'est là
qu 'il écrivait tous ses manuels  scolai-
res qui furent supplantés peu après
par ceux , bien connus, de M. Rosier,
de Genève.

Aujourd'hui , les courses scolaires
sont toujours de règle dans les éco-
les. Elles se font en un , deux ou trois
jours selon les classes. Mais , je crois
qu'on retrouvera difficilement le
temps des courses simples, peu coû-
teuses et instructives d'il y a 50 ou
GO ans. On va souvent trop loin pour
voir des choses que l'on trouverait
plus près et avec moins de tracas.
Les courses à pied font mieux con-
naî t re  le pays; l'on y découvre beau-
coup de choses intéressantes que l'on
ne soupçonnait  pas auparavant. Il est
certain qu 'actuellement nos enfants
sont un peu trop vite blasés par l'auto
familiale, par les autocars et autres
moyens de locomotion et c'est pour
cette raison que la rustique course
à pied ou à chars à bancs paraît bien
désuète. Il en est, du resit e, ainsi de
même, dans  beaucoup de domaines
de la vie actuelle. G. I.

{ Lfl VILLE
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Un serpent de mer bruyant
Jadis , le sujet- tgpe des informa-

tions estivales était le monstre du
Loch-Ness. Aujourd 'hui , notre « ser-
pent de mer », c'est le bruit , et p lus
particulièrement celui des per fo ra-
trices et des compresseurs.

Il su f f i t  qu'il fa s se  beau pour que
dans les rues de la ville les p e r f o -
ratrices s'ébrouent à p laisir. Et je
t' ouvre la chaussée, et je  te pulvé-
rise le roc néocomien. et je  te f a i s
des tremblements de terre à usage
domesti que !

De tous les quartiers nous parvien-
nent des rapports alarmants : «C' est
infernal , assez ! » Et Nemo enreg is-
tre avec sang-froid ces appels  au
calme , cependant que devant l 'im-
meuble de la rédaction un compres-
seur pétarade avec persévérance.

On s'est p laint du bruit des motos.
Les responsables eurent la bonne
idée d' organiser un concours de « si-
lencieux ». Pourquoi ne ferai t -on
pas de même pour les compresseurs
et les per fora tr ices  ? La techni que
moderne est pourtant armée pour
lutter contre le bruit. Avis aux in-
génieurs et inventeurs.

Et que nos conseillers généraux
prennent leurs responsabili tés.  Ils
votent des crédits pour toutes sortes
de travaux bruyants. Ils fera ient
bien d' exiger la mise au rancart des
compresseurs. Ou d'interdire toute
fou i l l e .  Leur réélection serait assu-
rée pour dix législatures au moins.

NEMO.

On nous écrit :
Au cours de ces deux dernières semai-

nes ont eu lieu les courses de notre
école. Favorisées par le beau temps , mal-
gré tous les pronostics pessimistes , elles
ont mené nos élèves dans des régions
pittoresques de notre pays . Ainsi , grâce
à la compréhension et à l'appui de leurs
employeurs , nos apprenties  et apprentis
ont pu qui t ter  momentanément , qui leurs
bureaux/ qui leurs magasins, pour vivre
quelques bel les heures de randonnée à
travers le pays, tout en visitant quelques
entreprises commerciales.

Tandis que les classes d'apprenties-
vendeuses visitaient une entreprise lai-
tière de Genève, puis passaient l'après-
midi au Salève et sur la rive française
du Léman , nos classes de commerce de
première année s'initiaient aux secrets
de fabricat ion de la montre , par la visite
d'une manufacture d'horlogerie au Locle,
et s'évadaient ensuite vers le Jura vau-
dois et la Dent-de-Vaution , par Sainte-
Croix , le Pont et Romainmôt ier .  Les
classes de deuxième année eurent par
contre l' occasion de se famil iar i ser  avec
les longues et obscures galeries des sali-
nes de Bex , puis se rendirent  dans le
Valais ensoleillé, à Rtddes et à IséraWes ,
hameau isolé sur les hauteurs dominant
la vallée du Rhône.

Bénéficiant  d'une course de deux jours,
nos aines de troisième année prirent le
chemin de la France et de l'Italie , fai-
sant ainsi par Chamonix , Albertville et
Aoste la découverte du Petit et du Grand-
Saint-Bernard.

Nos élèves passèrent ainsi  des journées
ensoleillées et inoubliables , la bonne hu-
meur accompagnant chacun sur les divers
chemins choisis. Il convient par consé-
quent de remercier tous ceu x qui contri-
buèrent au succès ct à la réussite de ces
courses.

Oubli funeste
Une ménagère de la Grand-Rue a ou-

blié , hier vers IB heures , une  casserole
sur le feu. D'où ala rme des premiers se-
cours qui arr ivèrent  sur place alors
que le «sinistre » étai t  déjà maîtrisé.

Auto contre cycliste
Hier , à 17 h. 45, un cyclist e de la

Chaux-de-Fonds a été renversé ipar une
aut o allemande sur la route des Falaises.
11 n 'a pas été blessé, mais son vélo a été
rendu inut il isable.

SERRIÈRES
Moto contre auto

(c) Mercredi soir à 19 heures environ ,
a ta hauteur du chantier  naval Stanuip-
fli , une collision s'est produi te  entre
une moto portant plaques tessinoises ct
une voi ture  vaudoise. Cette dernière
rm an œuvrait pour repartir en directio n
de Neuchâteil lorsque le motocycliste
circulant en direction d'Auvernier est
venu se jeter contre allie . L'auto a subi
des dégâts matériel s assez importants.
Bilessé aux mains et aux genoux, le mo-
tocycli ste a été conduit à l'hôpital par
l'ambulance  die la police.

tes courses scolaires
de l'Ecole complémentaire

commerciale
VAL DE TRAVERS

LES BAYARDS
f Georges Guye

(c) C'est avec regret que la population
de notre village a appris le décès de M,
Georges Guye, à l'âge de 61 ans.

Directeur de l 'Institution Sully-Lambe-
let , aux Verrières , pendant 29 ans , M.
Guye se donna tout entier à sa lourd e
tâche et très nombreuses sont les jeu-
nes filles qui bénéficièrent de sa riche
influence. Son état de santé l'obligea en
1950 à prendre sa retraite et il était re-
venu habiter son village natal qra'iï ai-
mait tant .

Aux Verrières, le défunt s'intéressa vi-
vement aux affaires publ iques. Il fut pen-
dant  de nombreuses années membre du
Conseil général , de la commission sco-
laire et du collège des anciens.

Il laisse le souvenir d'un homme de
cœur et de bien.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 juil-

let. Température : Moyenne : 22,5; min.:
14,9: max.: 27,9. Baroàiètre : Moyenne :
719,0. Vent dominant : Direction: calme.
Etat du ciel : légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Tm*̂ m^̂ F̂^m^ t^^ tF^^ 9rmmm^
mm

^*[^mmm9

Niveau du lac, du 21 juillet , à 7 h. : 429.94
Niveau du lac, du 22 juillet , à 7 h. : 429.91

Température de l'eau 21o

Prévisions du temps. — Ciel variable,
par moments quelques averses ou orages
locaux. Vent en général faible ou modéré
du secteur sud-ouest à ouest. Tempéra-
ture plutôt en baisse.
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Bobet gagne l'étape des Alpes
et endosse le maillet j. Je

LES S PORTS
AU TOUR DE FRANCE CYCLISTE

A moins d'une défaillance ou d'un accident
il le gardera jusqu'à Paris

( S E R V I C E  S PÉ C I A L )

La fameuse étape des Al pes , celle qui
mène les coureurs de Garp à Briançon
par les grands cols de Vars, 2111 m.,
et d'Izoard , 2360 m., a été favori sée
mercredi, par Je beau temps. La ba-
taille a donc pu se déroute r dans les
meilleure s conditions.

82 coureurs prennent  le départ de
Gap à 10 h. 33 et prennent le chemin
de Chorges. Deledd a, de l'équi pe de
France, envoyé en éclaireur. Quen-
nehen et Daoquay, prennent  la fu i te .  Ils
augmentent leur avance tou t  au Long
des gorges de l'Ubaye. A Barcelonnette ,
le trio de tête à 4' 40" d'avance sur le
peloton qui défile sous la condui te  de
Geminiani ct de Malléjac. A Saint-Paul
sur Ubaye , 83 km., le peloton est à neuf
minutes .  L'écart ent re  les leaders et le
gros de la troupe a donc augmenté.

Au col de Vars
Après Saint-Paul , c'est l'attaque du

col de Vars. Bientôt, Louison Bobet dé-
marre dans la montée. Le peloton com-
mente à se désagréger et seuls îles bons
grimpeurs parviennent à résister. On as-
siste donc à ia format ion  d' un groupe
dans lequel on trouve , outre Bobet ,
Mail léjac. Schaer , le Hollandais N'olten ,
Lerono , Mirando , Serra , les Italiens Bar-
tali et Astrua , Huber et quelques autres
coureurs. Mais, dans le col , Bobet a t t a -
que une seconde fois et parvient à dé-
cramponmer tous ses r ivaux.  Seuil l'Es-
pagnol Lerono reste dans  lia roue du
Français ,  au prix d' un ef for t  énorme.

Au sommet du col de Vars , les passa-
ges sont les suivants : 1. Deledda ; 2.
Daoquay à 3 secondes ; 3. Que .nnehen il
15 secondes. Puis v iennen t : a 1' 45:
Bobet ict Lerono , à 2' 30" Nolten , à 2'
45" : Serra , le Guilly, Malléjac; à 3'
Astrua; à 3' 20" : Mahé, Mi rando , van
Gencehten , Close, Gemin ian i  ct Lazari -
Âès. Ces hommes sortit suivis imimédiat<e -
memt par Huber ct Schaer qui précè-
dent eux-mêmes Bartali et Langarica.

On voit donc que le premier col a
déjà amené une  sérieuse sélection et que
l'on assiste à une  a t taque française me-
née â fond par Bobet qui pourra comp-
ter, plus loin, sur l' aid e de Del edda par-
ti en avan t  pour , si l'on peut dire , pré-
parer le ter ra in .

Après le col de Vars. c'est la descente
.su r Guillestre , contrôle de ravitaille-
ment ,  localité sise au llOrni e kilomètre.
Bobet fonce à tou te  allure. Il va com-
mencer par rejoindre fie trio de tè te  qui
se transforme a ins i  en quatuor .  Pas
pour longtemps d'ailleurs, car Quenne-
hen rétrograde.

A Guil lestre ,  le groupe Bobet a trois
minutes  d'avance sur un second groupe
qui comprend Huber et Schaer, Lerono ,
Nolten , Wagtmans, Close, Gemin ian i , le
Guil l y. Rol.lamd, A s t r u a  et Bartali , Mail -
léjac, Lazaridès , Mirando, Serra.

Le col d'Izoard
A l' a t taque  du col , Bobet fonce en

compagnie de Deledda qui restera quel-
que temps avec le f u t u r  vainqueur.
Dacquay rétrograde. Finalement Bobet
reste seul et monte avec une magn ifique
aisance, prenant une nette avance sur
tous les coureurs, performance qui lui
vaudra «ans dout e de gagner le Tour de
France.

Derrière, Bartaili a t t aque ,  et le groupe
de seconde posit ion est disloqué. Mais
c'est le Holla ndais Nolten qui contre-
a t t aque  (le mieux. Huber ct Schaer sont
lâches, Huber d' abord , Schaer ensuite,
et île maillot  vert effectue l'ascension
en compagnie d'Astrua. Au sommet de
l'Izoard , 2300 mètres, tes posit ions sont
les suivantes : 1. Bobet;  2. Nol ten  à 3'
40" ; 3. Lerono à 4' 15"; 4. Serra à T

20" ; 5. Geminiani à 7' 35" ; 6. Bartali
à 8' 20" ; 7. Malléjac à 8' 40" ; 8. Mahé
à 9' 50". Schaer passe le sommet en
compagnie d'Astru a avec 10' de retard.
Magni qui avait  rejoint le groupe Bar-
ta l i .  a été lâch é dans l'Izoard .

Dans la descente, il y a de nombreu-
ses crevaisons, notammen t celles d'As-
trua , de Geminiani , de Bobet. Scha er
fai t  une très belle course et lâche As-
t rua .  II f in i t  par rejoindre Lazaridès
et _ Wagtmans et les trois hommes ter-
minent  ensemble. Bobet n 'est pas re-
joint et termine en grand vainqueur.

Commentaires
Bobet a couru l'étape des Alpes com-

me seul un Fausto Copp i ou un Koblet
en grande .form e sont capables d,e le
faire.

Marcel Bidot, il faut le dire, avait
parfaitement bien mis au point  son
plan d'attaque . Deledd a est parti d'a-
bord en compagnie des régionaux Quen-
nehen et Dacquay. Mai s  dès les premiè-
res rampes du col de Vars , Bobet a dé-
marré et il est parvenu à rejoindre le
trio de tète.  En t re  les deux cols, Bobet
et Deledda , aidés par Dacquay, augmen-
tèrent leur avance. Puis Bobet s'en alla
tout seul da.ms l'Izoard. C'est à ce mo-
ment que le Tour de France s'est joué ,
car dans le Vars les écarts étaient re-
l a t i vemen t  minimes.  Dans l'Izoard , en
revanche , Bobet a créé la véritabl e dé-
cision.

Le Français doit être félicité sans ré-
serve pour la façon dont il a su depuis
les Pyrénées , mener sa course.

Ses adversaires directs ont été battus,
qu 'il s'agisse d'Astrua , de Schaer , de
Bartal i .  Il faut reconnaître d'ailleurs
que Marcel Bidot pouvait  compter sur
trois autres coureurs en bonne  condi-
t ion et cel a lui a permis d'aborder la
grande étape alpine avec le maximum
de confia.nce.

Schaer a fait ce qu 'il a pu. En f in
d'étape, il a eu un remarquable sursa ut
d'énergie, ce qui lui a permis de dépas-
ser Bar ta l i .  Bonne course également de
Huber.

Au moins en ce qui concerne la pre-
mière place , le Tour semble avoir main-
t e n a n t  son va in queur .  A moins d'urne
défaillance assez improbable dans la
course contre la montre ou d'un acci -
dent ,  Bobet doit logi quement garder le
maillot jaune jusq u'à Paris.

Classement de la Six-huitième étape :
Gap - Briançon , 168 km. : 1. Louison Bo-
bet, 5 h. 11'17" ; 2. Nolten . 5 h. 16'45" ;
3. Lerono, 5 h. 17'14": 4. Serra , 5 h. 19'39"j
5. Close, 5 h. 19'47" ; 6. Lazaridès , 5 h.
21'01" ; 7. Schaer , 5 h. 21'02" ; 8. Wagt-
mans. 5 h. 21'05" ; 9. Bartali , 5 h. 21'46" ;
10. Geminiani . 5 h. 22'05" ; 11. Astrua ;
12. Malléjac , même temps ; 13. Mahé, 5 h.
22'10" ; 14. Teisselre , 5 h. 23'18" ; 15. Lau-
redi , 5 h. 23'33"; 16. Impanis, 5 h. 23'37";
17. Magni , 5 h. 24'17" ; 18. Huber. 5 h.
24'20" : 19. Bober, 5 h. 25'45" ; 20. Rol-
land , 5 h. 26'03" ; 21. Lafranchi , même
temps.

Classement général : 1. Bobet , 105 h.
01'45" ; 2. Malléjac, 105 h. 09'40" ; 3. As-
trua, 105 h. 10'53" ; 4. Close, 105 h. 13' :
5. Schaer, 105 h. 16'02" ; 6. Rolland. 105 h.
17'31" : 7. Geminiani . 105 h. 17'53" ; 8.
Lauredi , 105 h. 18' : 9. Waetmans, 106 h.
18'19" : 10. Mnhé . 105 h. 22'29" ; 11. Bar-
tali . 105 h. 26'04" : 12. Mirando, 105 h.
29'54" ; 13. Serra , 105 h. 31'58" : 14. Ma-
gni , 105 h. 35' ; 15. van Est , 105 h. 37'50" ;
16. G. Voortlng-, 105 h. 38'13" ; 17. Nolten,
105 h. 40'43" ; 32. Huber : 56. Lafranchi ;
57. Planezzl ; 65. Schellenberg ; 68. Metz-
ger.

Classement des grimpeurs : 1. Lerono,
47 points ; 2. Bobet, 36 ; 3. Mirando , 29 ;
4. Schaer, 22 ; 5. Astrua, 20.
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Aujourd'hui , la mode des va-
cances veut que l' on avale des kilo-
mètres, que l'on franchisse les f ron-
tières, que l'on visite une masse de
lieux, ae villes et de régions, que
nous nous réjouissons de citer à nos
amis.

On court pour se reposer d' une
vie trépidante. Curieuse cure , en vé-
rité , et qui porte bien la marque
de notre époque.

Ce qu 'il g a de grave , c'est qu 'on
ne sait p lus f lâner , rôder , humer
comme un gourmet la minute qui
passe , la fa i re  durer pour la bonne
bouche, on ne sait p lus accrocher
son œil, amoureusement , au pay-
sage , détailler un panorama.

On ne saura bientôt plus être pa-
resseux, et c'est grave.

Met tons  que nous avons noirci le
tableau. On ne parle pas ainsi, nous
dira-t-on, en p leines vacances. D' ac-
cord ; au « cagnard » les moralistes!
Il nous restera tout de même d'avoir
écrit un prologue à cet éloge de la
promenade sur l'eau que nous nous
proposons de faire.

Nous avons le privilège de possé-
der un des p lus beaux lacs qui
soient. Il n'est que de voir les étran-
gers qui, fa isant  escale à Neuchâtel ,
découvrent le port , la grande nappe
aux bleus constamment changeants ,
ce chat dormant qu 'est le Vully ,
pour se convaincre que la nature
nous a bien servis- Notre lac n'ap-
partient pas exclusivement à la pro-
pagande touristique extérieure , mais
aussi à nous, qui sommes tentés son-
nent d'en négliger les charmes.

Notre Société de navigation met
à notre disposition ses bateaux à
vapeur et à mazout précisément pour
que nous puissions goûter aux p lai-
sirs lacustres, et f l uv iaux  aussi, car
notre f lânerie peut nous conduire
sur trois lacs et dans deux canaux.
Au ronron de la turbine diesel ou
au battement assourdi des pales , nous
prenons vraiment possession du
paysage dès que l'on quitte le port
de Neuchâtel. Les montagnes et
leurs re f le t s  dans l' eau sont des
sœurs siamoises, le vignoble se bai-
gne les p ieds , les villages nous f o n t
signe , tassés sous le soleil ; dans la
Thielle, on se met sur la pointe des
pieds en longeant le camp des nu-
distes et on baisse la tête sous les
ponts ; dans la Broyé , on ne sait p lus
si le bateau, dans un accès de fan-
taisie, n'a pas quitté le canal pour
fo lâ t rer  dans les labours et les prés.
Et l'on voit venir à nous les ports
et leurs sentinelles que sont les au-
berges et non les remparts et les
tours...

Les bateaux de la Société de na-
vigation des lacs de Neuchâtel et de
Morat grignotent chaque jour  la
nappe li quide. L 'an dernier, ils ont
couvert plus  de 80,000 km., trans-
portant près de 210,000 voyageurs .
On ne se doute pas toujours que
nos bateaux doivent observer un

horaire journalier , naviguer par
tous les temps quel que soit le nom-
bre de voyageurs. Nous avons f a i t
l 'éloge , p lus haut , de la f lânerie ,
mais cela concerne le touriste, l' es-
tivant, et non le fidèle « Hallwyl »,
le « Cygne », la « Mouette  », la « Bé-
cassine », la « Sarcelle », mobilisés
pendant tonte la semaine , et les
« trois grands » : le « Neuchâtel »,

L'invitation à la promenade sur l'eau.

le « Fribourg » et l'« Yverdon », ap-
pelés en renfort  durant les week-
ends ou pour les courses spéciales
de la belle saison.

Ces bateaux, il f a u t  les entretenir
et les conserver avenants pour les
passagers. Le « Fribourq » avait
passé à l 'institut de beauté en hiver
1951-1952. L '« Yverdon » l'a suivi
ce dernier hiver. Il  a été mis en cale
sèche et comp lètement revisé. Le
salon a été refai t , les meubles chan-
gés, les banquettes recouvertes de
n e u f .  Tout le bateau a été repeint , et
une partie du pont a été rénovée.
Chaque hiver, un bateau subit ce-
traitement, de base peut-on dire. Il
reste évidemment l'entretien cou-
rant , et ces pet i ts  luxes qui sont
cette année l'illumination pour  les
courses du soir du « Cggne » et de
la « Mouette », la pose d' un p ick-up
pour agrémenter les promenades, de
musi que douce.

Les horaires ont été adaptés  aux
besoins des usagers , des promeneurs
et des baigneurs. On peut  signaler

le rétablissement d'une cours e au
milieu de l'après-midi du samedi en
direction de Cudre f in  - Portalban -
Chevroux, à l'intention des cam-
peurs et des propriétaires de chalets.
La course Neuchâtel-Morat, en se-
maine, passe par Cudre f in  au lieu
de Saint-Biaise , ce qui donne un
temps de battement p lus long à Mo-
ral entre l'arrivée et le retour. Le

mercredi et le dimanche, la course
à l'île de Saint-Pierre a du succès.
A Chez-le-Bart — on pense cons-
tamment aux promeneurs — un au-
tobus f a i t  ta navette entre le débar-
cadère et la Rieviera neuchâteloise.

Il n'est pas sans intérêt de savoir
également que les tar i f s  de nos ba-
teaux ne sont pas p lus élevés que
ceux des C.F.F. Toutes les rèauc-
tions prévues par les entreprises de
transport en général sont app liquées
par la compagnie : billets de f amil le,
de sociétés, abonnement kilométri-
que , billets valables au retour sur
le chemin de f e r  Morat - Neuchâtel ,
Yverdon - Neuchâtel , Yverdon - Esta-
vayer ou vice versa.

Tout cela est à notre disposition,
à portée de main. Qui donc résis-
terait à l'invitation du large, de
l' eau , de nos bateaux à vapeur et
diesel conçus à la taille de l'homme,
c'est-à-dire parfai tement  aptes à
nous procurer un délassement sain
et à éveiller le poète qui habite

. chacun de nous ? D. B.

Hier, à 16 h. 30 environ , un motocy-
cliste de Travers , G. D., ayant pour pas-
sager P. M., de Couvet , roulait de long
de Qa route des Falaises , quand , devant
lui , une jeep bifurqua vers un parc de
stat ionnement .  Les deux véhicules en-
trèrent en collision et les occupants de
la moto furent projetés'à terre.

Les motocyclistes furen t  transportés
à l'hôpital des Cadolles par l'aimbuilan-
ce de la pol ice. G. D. souffre d'une plaie
à la jambe et P. M., d'eccihy.moses.

Au funiculaire Ecluse-Plan
L'exploitation du funiculaire Ecluse -

Plan sera de nouveau interrompue la se-
maine prochaine pour perm ettre au ser-
vice de l'électricité de la ville de terminer
la pose d'un câble entre les Sablons et
l'Ecluse. Le service entre l'Ecluse et le
Plan sera assuré par un autobus.

Une moto se jette
contre une jeep

sur la route des Falaises
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EN PAYS miBOURGEOIS
Accident mortel de travail

à Fribourg
M. Maurice Wicky, 25 ans , ouvrier

ferblantier, a fa i t  une chute mercredi
après-midi, du toit de la villa où il
travaillait. II s'est fracturé le crâne et
est décédé dans la soirée à l'hôpital.

tue condamnation
pour ivresse au volant

Le tribunal pénal de la Sarine a con-
damné mercredi après-mid i un chauf-
feu r de camion à 200 francs d'amende
plus les frais pénaux et d'expertise ,
pour avoir conduit son véhicule en état
d'ivresse. Il avait une  dose de 2 ,29 pour
mille d'alcool dans le sang.

Nomination à l'Université
Le Conseil d'Etat de Fribourg a nom-

mé M. Oscar Huber , professeur à l'Ecole
polytechnique fédérale à Zurich , direc-
teur de l'Institut de physiqu e de l'uni-
versité , en remplacement de M. Dessauer ,
démissionnaire et lui a conféré le titre
de professeur ordinaire.

JURA BERNOIS
ROCHES

Happé et tué par le train
Mardi soir , peu avant 23 heures, l'ex-

press venant de Moutier a happé, à la
sortie du village de Roches , un ouvrier
de la voirie des C.F.F. Le malheureux a
été traîné sur une assez grande longueur
et est décédé deux heures après à l'hô-
pital de Moutier.

VIGNOBLE
CORMONDRECHE

Une arrestation
La police cantonal e a arrêté mardi

un sexagénaire de Cormondrèch e, A. A.,
représentant de commerce, pour délit
contre les mœurs.

Ceux qui se confient en l'Eternel
sont comme la montagne de Sion,
elle ne chancelle point, elle est
affermie pour toujours.

Ps. 125 : 1.
Madame G. Guye-Wyss, aux Bayards ;
Madame et Monsieur  R. Kuhn-Guye et

leur fille, à Berne ;
Mademoiselle Anne-Marie Guye, à Ge-

nève ;
Monsieur  Jacques Guye , à Cernier ;
Mademoiselle Agnès Guye , à Couvet ;
Monsieur et Madam e Victor Guye et

leurs enfan ts , à Peseux ;
Monsieur et Madame Paul Guye et

leurs enfants , à Paris ;
Monsieur  et Madame Henri Guye et

leurs enfan ts , à Genève ;
Monsieur et Madame Max Guye et

leurs enfants , à Peron (Ain)  ;
Monsieur et Madame Jean Guye et

leurs enfants , à N euchâtel ;
Madame E. Wyss, aux Bayards ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de leur très cher époux, père, frère, gen-
dre et parent ,

Monsieur

Georges GUYE-WYSS
que Dieu a rappelé à Lui, le 21 juillet,
dans sa (i lme année , après une longue
maladie vaillamment supportée .

Les Bayards, le 22 juillet 1953.
L'ensevelissement , sans suite , aura lieu

vendredi 24 jui l let , à 14 heures.
Culte au domicile mortuaire à 13 h. 30.

t
Madame Angèl a Brandalise, à Boudry,

fait part à ses connaissances de la mort
accidentelle de son cher époux,

Monsieur

Antonio BRANDALISE
survenue à Areuse , mard i 21 juillet 1953,
à l'âge de 43 ans.

L'enterrement aura lieu à Boudry,
jeudi 23 juillet.

Départ du domicile mortuaire, les Cbé-
zards , à 13 heures.

K. I. P.

Dieu est amour.
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petitis-enfants de feu Frédéric Robert
fon t  part du décès de leur chère sœur,
belle-sœur, tante , parente et amie,

Mademoiselle

Lucie ROBERT
qui s'est endormie dans sa 79me année,
après une longue maladie.

Hôpital du Locle, le 21 juillet 1953.
Vous êtes sauvés par grâce par la

foi ; cela ne vient pas de vous, c'est
un don de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu aux
Ponts-de-Martel , le 23 juillet, à 13 h.

Culte à la chapelle du cimetière, à
13 heures.

II ne sera pas envoyé cle lettres
de faire part , cet avis en tenant Heu


